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Un esprit vit en nous et meut tous nos ressorts,
L'impression se fait , le moyenon l'ignore.
On ne l'apprend qu'au sein de la Divinité,
Et s'il en faut parler avec sincérité,

Boerhaave l'ignorait encore.
Encyclopédie , art. MUscLE

REPONSE.

La nature l'a dit en secret à un sage
Qui pour tous les humains voulait le coniceroirj
Il a bientôt coinui qu'on peut en faire usage.
Quel autre que Mesmner aurait pu le savoir ?
Il avait l'esprit pur et l'ame sans nuage,
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.Page 14, ligne 4, l'acier, lisez l'air.
Ibid. , ligne n2 , par P'une, lisez par l'ur.

Pace 65, ligne rq , et possible, lisez comme possible,
Page 68, ligne 8, par la clairvoyance, lisez sur la

clairvoyance,

Ibid., ligne 24, de le communiquer, lisez de les
communiquer.

P5ge 7o, ligne Io, de concours, lisez des courans.
Page 71, ligne 2, qui les, lisez qui le.

Page 77, ligne 24 ,' errant, lisez errans.

Page 95 , ligne 6, elle est le courage , lisez elle ôte le
courage.

Page io5, ligne 2, dans les différentes, lisez dans les

diflfrens,
Page og9, ligne 17, en le disséminant, lisez en les

disséminant.
Page I 19, ligne 6, des statues , lisez leur statue.

Pagae 12 , ligne 19 , Athènes, lisez Lacédémone.

Page I z6, ligne i, sous, lisez sans.

Page 132., ligne 25, habilement, lisez habituellement,
Page 134, ligne 20, un fluide, lisez le fluide.

Page I41, ligne 3, lui donner, lisez leur donner.

Page 143, ligne zo, chantant, lisez chantans.



AVIS TRÈS-IMPORTANT.

Ox a demandé une expérience àlaportée
de tout le monde, simple, facile et ca-
pable de convaincre les incrédules les

"plus obstinés.

La voici :

Placez près du malade , dans son-lit,
une bouteille d'eau pure, bien bouchée,

qu'il gardera pendant la nuit. Mesmé-
risez-la chaque matin , ou bien exposez-
la au soleil montant pendant trois quarts
d'heure .

Après un certain nombre de jours,
renouvelez-la.

Vous trouverez l'eau chargée duii venin
de la maladie; sa couleur et son dépôt
vous indiqueront l'humeur peccante et
vous convaincront de l'efficacité du fluide
subtil, dont les mouvemens régularisés
par le mesmérisme lavent l'intérieur du
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corps par la vertu de l'eau pure, qu'i

anime de ses courans les plus vifs et les

plus réguliers.

Si cette eau reste pure, c'est que le
corps est sain a ou que le malade man-

quant de confiance , par conséquent des

rapports nécessaires avec l'eau, les cou-

rans réciproques ne peuvent s'entrelacer,

ni se mêler ensemble comme l'eau et

le vin dans un même verre, ni se mettre

au niveau d'un mouvement commun.

L'expérience réussira sur les animaux

domestiques qui seront malades, et sans

l'imagination prétendue curative par les

contradicteurs du mesmérisme.



AVANT-PROPOS.

M ESMER~,,,onvaincu que sa découverte
demandait des génies studieux et désin-
téressés pour se propager utilement , avait
choisi la France , comme la patrie des
sciences et des arts, dans la persuasion
que les corporations scientifiques, qui se

piquent d'exceller sur toutes celles de
l'Europe, n'hésiteraient pas à-servir l'hu-
manité et les sciences en recevant un.
dépôt si précieux, pour en faire part à
tous les .peuples du monde.

Les Annales de la France apprennent*
comment ce savant et sa doctrine ont été
traités.

Grâces aux, contrées du.Nord, le genre
humain ne sera pas privé d'une décou-
verte aussi précieuse, soit pour les scien-
ces physiques soit pour la santé et la
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prolongation de la vie des hommes, des
animaux et des plaites.

Ces secrets, que tant de philosophes et
de savans ont vainement cherchés, sont
maintenant enseignés publiquement, à
la satisfaction générale sur les rives du
Danube, du Wolga , de la Vistule, de
'Oder et du Rhin , tandis qu'on s'en

moque sur les rives de la Seine.
L'école mesmérienne, protégde par le

roi de Prusse, est solennellement établie
à Berlin; des médecins et des savans y
accourent de toutes parts pour se faire
instruire; on construit des hôpitaux pour
y traiter les malades uniqueinent par sa
méthode. Ces circonstances ont inspiré
l'entreprise de cet ouvrage. Que diraient
ces nations qui maintenant approfon-
dissent avec tant de sagacité la science.
du mesmérisme, si l'on ne donnait en
France des explications claires et sen-
sibles de sa théorie?

Quelle idée aurait-on de tant de per-

If
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,sonnages distingués parleurs rangs , leurs
qualités et leur génie , qui ont environné
son berceau et assisté à son école, si l'on
se contentait de vanter ses phénomènes,
sans en donner les raisons physiques?

Mesmer a présenté sa découverte aux
savans.dans les grands principes scienti-
fiques pour l'instruction des rudits; il
a chargé ses élèves des soins particuliers
et minutieux, nécessaires pour la mettre
à la portée du vulgaire.

Voilà ce qu'on se propose dans cet
ouvrage. On exposera ce qu'il y a de

plus intéressant à,savoir sur les moyens
que cette découverte fournit à tous les
hommes qui voudront en faire usage pour
leurs amis et pour eux-mômes.

On aura soin d'expliquer les lois de la
nature, dans les procédés- nécessairês,
afin que ceux qui les emplotront n'agis-
sent pas en aveugles, et puissent en ren-,

dre raison à ceux qui voudraient les
contredire ou les tourner en ridicule.

11i
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Les secrets de la-nature demandent à
tre bien médités por les :comprendre:

ils se font connaître dans leur naïve sinm-
plicité à ceux qui les recherchent dans
le recueillement, avec un esprit pur. Nulle
sciencen'en découvre davantage ni de
plus beaux que le mesmérisme, qui ex-
plique la conduite de l'agent universel,
par conséquent la cause de tous les effets

physiques qui sont dans la nature.
On présente ces connaissances aux

mères de famille, parce qu'elles sont les
plus intéressées à cette étude, et surtout

parce qu'elles sont les plus propres et les
plus habiles à mettre en usage les procé-
dés qui demandent la douceur, le calme ,
l'harmonie, l'attention à de petits soins
de ménage, et une patience infatigable.

Les religieuses hospitalières, les gar
de -'malades, les femmes pieuses qui
s'occupent du soin de soulager les infir-
mies, trouveront ici des leçons dont elles
profiteront avec reconnaissance. C'est le

iv



AVA T PT- P 0O S, V

trésor le plus précieux qu'on puisse offrir

à leur empressement à servirles malades.

Les femmes savantes, dont le-génie
paraît aujourd'hui s'élever au-dessus de

celui des hommes, auront occasion
d'exercer leurs talens sur les innombra-

bles phénomènes qui sont perpétuelle-

ment produits par le fluide subtil : elles
concevront aisément, par la délicatesse
de leur intelligence, ces v4rités secrètes
qui repoussent tant de préjugés, et dé-
couvrent des mystères qui cessent de
l'ê tre devant elles.

Ces vérités toutes neuves, dévelop-
pées par le travail des femmes savantes,
orneront ces beaux chef-d'oeuvres qui
coulent de leur plume, comme-l'eau la
plus pure des fontaines.

: Le goAt que la nature leur inspire pour
rechercher et peindre ce qu'il y a de plus
délicat, de plus frais, de plus gracieux.
et de plus subtil, trouvera de quoi se
satisfaire en noiveautés.
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+ On ne hasardera pas auprès des savans

français de pareilles invitations; ils n'ai-
ment guère à sortir de chez eux, surtout
quand ils ont fermé leur porte. If y en a
bien peu qui, jusqu'à présent, aient
voulu donner leur attention a cette dé-.
couverte. Combien négligent, ou refusent
dans le magasin des sciences tout ce qui
leur parait neuf ! ils préfèrent d'habiller

-leur esprit à-la friperie.
La déiomination qu'on a donnée aà

cette découverte a été exposée à trop de
ridicules pour la conserver. On doit .-

Mesmer le même hommage qu'on a rendu
à Descartes, à Newton et à bien d'au-
tres, en, donnant leur nom leurs sys-·
tèmes, quoique sa découverte n'en soit
pas un, mais plutôt une vérité naturelle.
On appellera donc mesnmdrisme, ce qu'on

appelait magndtisme animal (i).

(i) La dénomination de mesmeérisme a été donnée à

cette &cience depuis long-temps par divers auteurs. La

vJ
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Cette science a un caractère si auguste
et si imposant", qu'on ne peut en appro-

fameuse école de Berlin , qui, sous la direction de

M. Wolfart, va devenir le foyer des lumières qui se ré-

pandront dans le Nord , s'est enipressée de rendre cet
hommage à Mesiner.

Le roi de Prusse a nommnuné M.- Wolfart professeur
PAcadémie spécialement pour le mesmérisme, et a
fondé en même temps un hôpital de cent lits pour les
blessés, qu'on doit y traiter exclusivement avec le mVnes :

mdrisme. Les augustes étrangers réunis à Vienne pour leo
congrès, ont témoigné leur satisfatction sur les phénonmè-
nes qu'on leur a montrés sous le nom de mesmérisme.

C'est sous ce< nom que presque toutes les Cours" du
Nord s'empressent maintenant d'attirer chez elles cette
sublime science. Quels reproches tacites faits aux savans
français !

L'empereur de Russie a envoyé à Berlin, auprès de
M. Wolfart , M. Hoffregen, premier médecin de l'Im-
p6ratrice , pour recevoir des instructions sur le mesmé-
riane.

L'empereur d'Autriche lui ,a envoyé M. ialfatti,
médecin de la Cour de Vienne. Le roi de Suède lui a
adressé son médecin. Enfin, des physiciens, des méde-
cins , des savans s'empressent d'accourir à son école
mesmérienne.

Cet ouvrage fera connaitre que lé nom de magnétisme
ne convient nullement à cette science :il lui a été donn
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cher sans l'aimer ou la craindre. Lana-

ture a sa morale comme la religion i c'est
en observant ses lois qu'on obtient ses

faveurs : la théorie du mesmérisme le

prouvera; elle est très-utile aux bonnes.
moeurs. Le Tout-Puissant, (qui a créé le
fluide subtil pour former et perpétuer les
ouvrages de sa providence , a imprimé en
lui le caractère de sa sagesse.

Tout ce qui s'écarte 'de l'ordre que ce

fluide offre dans ses niouvemens à notre
,dmira tion périt infàilliblempnt; tandis

que tout ce qui s'y maintient , prospère.
Il travaille dans le calme avec douceur;

il produit l'harmonie dans les facultés

internes et externes de l'homme, comme
dans les astres; ceéix qui sont hors de

cette harmonie n'éprouvent que des souft
fi'ànces et la miiort. C'est la régularité de

ljar complaisance, pour faire connaître qu'une cause in-

visible pouvait produire des effets sensibles. Mesner ne

l'a employé qu'à raison des circonstances , et d'une es-

ýpce d'analogie avec l'aimant.
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ses mouvemens qui rend la vie longue
et heureuse; c'est au contraire l'irrégu-
larité qui la rend douloureuse et l'abrège.

Le mesmérisme, par ses procédés,
produit la' régularité, l'entretient et la
rétablit , si on l'a perdue., Voilà ce qui en
fait le prix. l est au pouvoir de tous les
hommes d'employer ce nouveau moyen
de santé et de bonheur, parce que les
courans harmonieux du fluide subtil sont
répandus dans la nature avec plus d'a-
bondance que les courans nuisibles, sans
quoi le ionde périrait.
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,· --DTU. MESMERISME.

AVERTISSEMENT AUX MtRES DE PAlflLLE

SUR LE MESMLRISME.

C'EST, Mesdames par des exemples qu'il

faut commencer à vous disposer en faveur du
mesmérisme, dont le fluide agit également
sur tous les ouvrages de la nature. Des ex-

périences faites sur des végétaux, serviront
de comparaison en preuve des avantages
qu'il peut procurer à la vie, à la végétation,
à la santé, à la perfection des hommes. De
plus merveilleux phénomènes viendront en-
suite vous convaincre que cette découverte
n'est pas une chimère, ni ses procédés une

jonglerie, comme on a voulu le faire'croire.
La vigueur, la hauteur, la beauté des ar-

bres qu'on a entretenus depuis trente ans pai'



les procédés du mesmérisme, prouvent la
vigueur, la force et la beauté qu'auraient
les hommes engendrés depuis ce temps, si on
eût employé à les élever lès mêmes moyens.

Les plantes qui ordinairement périssent
après avoir donné leurs graines, et qui en ont
fourni pendant quatre années consécutives
par les procédés du mesmérisme, prouvent
encore que la -vie des plantes peut être pro-.
longée au-delà du cours connu, et par con-
séquent que la vie humaine peut acquérir,
par les mêmes soins, une prolongation ex-
traordinaire.

Si donc, Mesdames, vous eussiezr adopté,
il y a trente ans, les procédés du mesmérisme
pour l'éducation de vos enfans, vous jouiriez
d'un bonheur bien naturel; votre génération
embellirait la terre en la peuplant d'hommes
forts, robustes, vigoureux,. pleins de cou-
rage, de valeur, de génie, de talens, de sa-
gesse et de vertu, parce que l'agent que le
mesmérisme emploie, forme également dans
les facultés internes, comme dans les facultés
externes, toutes les perfections qu'il est pos-
sible à l'homme de recevoir.

La diffèrence qu'on observe dans les qua-
lités des plantes, des animaux et des hommes,

LA THRORIE12
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vient des diverses influences qui'ont presidé"
à leur développement et à leur. éducation;
les unes sont favorables, et d'autres sont
pernicieuses : les favorables sont celles qui
aident à la composition des corps et à la
régularité des mouvemens du fluide subtil
qui anime ces corps; les pernicieuses sont
celles qui s'y opposent.

Le mesmérisme est la science qui donne
les moyens d'employer en leur faveur les
mouvemens harmonieux de la nature, en re-

poussant les mouvemens contraires.

Action du fluide sur la mnatière.

IL est démontré, que le fluide subtil pé-
nètre tous les corps, et anime leurs parties
par des courans entrans et sortans. Il est
donc dans le corps de tous les hommes et
dans chaque partie de leur corps, quelque
petite qu'elle soit; il est aussi dans toutes les
matières , mais il ne s'y trouve pas toujours
d'une manière analogue, régulière et har-
inonieuse, ce qui annonce un désordre dans
l'organisation.

Ce fluide a en lui-môme la fluidité la plus
parfaite et le mouvement par essence : 11 est
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à la dernière subdivision de la matière, bien
supérieur à tous les fluides qui sont innom-
brables, et dont à peine en connaissons-nous
bien de trois sortes, savoir Il'eau, l'acier et
la matière éthérée; il les pénètre tous et les
combine de toutes manières par son mouve-
ment perpétuel, pour en faire diverses or-
ganisations dé matières. C'est ainsi que se
produisent et se conservent les substances.

Ce mystère invisible de la nature peut s'ex-
pliquer par un autre mystère bien sensible,
qui appartient également au fluide subtil:
ainsi, par le connu on pourra démontrer
l'inconnu.
Le fluide subtil ayant-seul dans la nature

le mouvement par essence, est le principe de
tous les mouvemens.

On distingue principalement deux sortes
de mouvemens, le mouvement qui compose

les substances, et le mouvement, qui les dé-
compose. Par l'une, les -parties se rappro-
chent, et par l'autre elles s'éloignent. Tous
les autres mouvemens sont des mélanges,
des composés, des combinaisons de ces deux
sortes.
Le mouvement qui compose les substances

se manifeste dans tout l'Univers par la vé-
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gétation et la progression des corps existans;
on le trouve partout dans les effets qu'il pro-
duit, sans jamais l'apercevoir en lui-même.

Le mouvement qui décompose les substan-
ces peut aussi pénétrer partout, parce qu'il
dérive du mouvement du fluide subtil, qui se
combine pour détruire ce qu'il avait formé:
c'est le fu. Les phénomènes apparens du
feu serviront à nous instruire. de ceux qui
sont invisibles dans les mouvemens qui com-
posent et animent les différentes substances.

VoilL donc deux mouvemens distincts et
opposés dans le fluide qui remplit l'Univers.
Ils sont tous les deux aujourd'hui,, par un
bienfait de la Providence, à la disposition de
l'homme.

On savait depuis long-temps tirer le feu
de la matière, et l'employer à 'son gré pour
détruire et faire avec lui toutes sortes d'ex-
périences; mais on ne savait pas encore tirer
la vie de la matière, et employer ses mouve-
mens à retablir la santé et perfëctionner
les organes internes et externes des .tres
rvivans. C'est au mesmérisme qu'on est rede-

vable de cette faveur insigne, et c'est cet ad-
mirable secret qu'on sèe plaît à offrir aux
:mères de fàmille, parce qu'elles sont les plus

15
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propres à procurer aux malades ce- feu con-0
servateur.

Pour distinguer ces deux mouvemens du
fluide subtil, si opposés l'un à l'autre, nous
appellerons celui qui compose et anime les
substances, lefeu _vital, et celui qui les dé-
compose et les brûle, lefeu destructeur. L'un.
forme l'arbre des forêts, et l'autre le. réduit
en cendres; l'un produit une douce chaleur
qui vivifie, et l'autre une chaleur âcre qui
déchire; l'un tient essentiellement à l'harmo-
nie, et l'autre à la désharmonie. Il est diffi-
cile de produire et de conserver le premier,
parce qu'il tient à l'unité de l'harmonie; il
est très-facile de produire et d'entretenir le
dernier, parce qu'il tient à la désharmonié,
qui a une infinité de.branches.

Ce sont divers degrés d'irrégularité et de
désordre dans les mouvemens du fluide subtil
qui produisent le feu destructeur; c'est la
régularité et l'harmonie-,des courans entrans
et sortans du fluide subtil qui produisent le
feu vital.

C'est en contrariant le feu vital que s'al-
lume le feu destructeur :l'un et l'autre peu-

vent etre accumulés, concentrés, transportés
communiqués à tous les corps, et réfléchis

par

. 6
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par les glaces. Le feu 'vital attire les influeri
ces profitables aux organisations qu'il com
pose; le feu destructeùr les repousse. Oit
voit, en se chaùiffant auprès de lui, comment
son mouvement décompose et développe les
influences qui avaient servi organiser lés
corps qu'il dévore. La fumée et les flammes
qu'il renvoie vers les cieux, d'où elles étaient
venues, manifestent les tons de mouvement
que leur avaient donnés lesastres, les matières
supérieures, les temps et les saisons, pour
former leurs tissus ainsi que leurs parfmnsi,
qui se répandent comme le son dans les airs,

Ainsi le travail du feu destructeur est visi-
ble; celui du feu vital peut s'eipliquer.

C'est un mouvement régulier du fluide subtil
formé par des courans entrans et sortans; ils
composent des tissus qui se trament par des
filières qui viennent de tous côtés, se croi-
sent, se combinent, laissent stur leurs paS-
sages des dépôts, comme les navettes des
ouvriers de différens genhes. Les courans sor-
tans, avec unr mouvement combiné dans l'in-
térieur, se mêlent avec les courans entrans1
combinés aussi dans les espaces environnans
ainsi les influences intérieires et extérieures
se croisent, s'entre-mêlent, établissent ded



agrégats, des formes, des qualités qui font
un corps animé par la continuation du tra-
vail : voil le secret de 'la végétation par un
mouvementqie nous appelons le feu vital.

Si le microscope était assez parfait pour
faire apercevoir la composition d'une rose,
on verrait ce travail naturel comme l'on
voit celui des artistes dans les manufactures
de Lyon.

Ce travail continuel de la nature établit la
vie et la santé du corps humain, opère sa
croissance, ses métamorphoses, depuis sa
naissance jusqu'à sa décrépitude, sa respira-
tion, la circulation de son sang, le mouve-
ment du flu:de nerveux et de toutes les li-

queurs qui entretiennent ses organes. La
maladie est l'affaiblissement ou Je désordre
de ce travail, et la mort sa cessation.

On voit combien il est essentiel de soutenir
ce travail par des influences harmonieuses, et
de le garantir de celles qii ne le sont pas:
comme on soutient le feu destructeur en lui
fournissant pour aliment, des matières coin-
bustibles, et le préservant de ce qui pourrait
l'éteindre.

Le produit de ce travail invisible se mani-
f ste d'une manière sensible dans les cristalli-

'8 0~4~s sj
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,ations> dans les minéraux, dans les plantes,

et dans certains cas où la nature parait oi-

sive. Par exemple, on observe dans. les temps

de gelée, sur les vitres des appartemens, toutes

sortes de fignres, des fleurs, des arbres, des

dessins tracés dans une seule nuit par les

divers courans du fluide subtil.

On voit ce travail bien plus sensiblement

encore dans les souterrains, dans les grottes,

dans les lieux les plus abandonnés.

Dans combien de caves ne voit-on pas des

ceps de vigne, des feuilles et des grappes de

raisin, imprimés sur les portes, sur les ton-

neaux et sur des chantiers, par des jeux de la

nature? Preuves évidentes des courans sor.-

tans du vin, qui viennent porter leurs'in-.

flunces sur des courans disposés à les rece-

voir, pour former'ensemble la plingénésie

de la vigilne.

En considérant les mousses, les champi-

gnons, les insectes de tous genres qui naissent

et se forment sur la terre et dans les mers,

peut-on méconnaître le nmouvement perpétuel
du feu vital, qui compose et anime dans tous
les lieux, d'une manière invisible, des subs-
tances de toute espèce? Les oeuvres de ce
travail ne.sont-elles pas aussi évidentes que



les traces du feu destructeur sur les. ruineS
qu'il a causées?

On peut disposer du feu vital aussi aisé
ment qu'on dispose du feu destructeur : une
étincelle du feu destructeur peut embraser
des forêts iinmenses; un mouvement régulier
du féu vital, répandu habilement pare le
mnesmérisme, peut, sur une vaste plaine,
ranimer le courage et la valeur. d'une armée
rangée en bataille; et ce n'est pas autrement
que marche la victoire.

Une bougie allumée sur une montagne par
le feu destructeur peut porter sa lumière à
des distances incalculables; un arbre allumé
du féu vital par le mesmérisme peut porter
aussi loin ses influences salutaires, et de plus
les communiquer à d'autres arbres susceptibles
de les recevoir, jusqu'à ce qu'il trouve des in-
fluences contraires. Comme le feu destructeur
s'entretient, se ranime, se communique tant
qu'il rencontre des matières combustibles, le
feu vital se soutient, s'augmente et se per-
pétue tant qu'il rencontre sans obstacles des
matières disposées recevoir les mouvemens
de la vie; il surmonte les faibles obstacles
comme le feu destructeur, et s'éteint auprès
de ceux qui lui résistent fortement.

LA E] 0 R1i20



Le feui vital, qui consiste dans un mouve-

ment régulier de courans entrans et sortans,

se forme dans les corps les plus durs, tels

que lès métaux , les pétrifications, les vitrifi-

.cations, les diamans; plus les corps sont

denses,- et plus son activité devient vive: il se,
produit en sortant de l'intérieur de la matière,

comme les sons de la musique en sortant des

instrumens.
Ces. corps durs, qui paraissent inanimés,

peuvent être considérés dans une espèce de

sommeil. Les procédés du mesmérisme les

réveillent suffisamment pour faire sortir de

leur intérieur des courans de très-vives in-

fluences; commne le soleil, en réveillant le

.bouton d'une rose, l'épanouit et lui fait

exhaler ses parfums.

Les procédés du mesminérisme produisent
Lun effet à peu près semblable sur les corps

les plus durs; ils tirent d'eux des tons de

mouvement formés dans leur organisation
intérieure, comme on tire des sons particu-

liers de chaque tuyau d"orgues par l'exercice

des soufflets : ils mbènent ainsi au dehors le

feu vital qui les conserve, et qui devient dès-
lors très-favorable à la santé.

Cet effet n'est pas visible ni sensible pour
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ceux qui se portent bien, parce que les- tns
dés mouvemens de la vie de part et d'autre
sont à l'unisson; mais il fait sur les malades
des'iinpressions dé divers gefres qu'ils savent
apprécier, et dont ils rendent compte; C'est
pourquoi, dans les- premiers jours du mes-
inérisme, on a employé des métaux, des
pierres, des cristallisatiohs, des vitrifications
,pour le traitement des malades. Cet usage
serait très-salutaire dans les hôpitaux.

Ces matières dures et qui paraissent:en-
dormies, employées par le mesmnérisme, ont
occasionné aux malades des sueurs, des
tremblemens, des fièvres salutaires, des cri-
ses, des évacuations abondantes, souvent un
doux soniineil, enfin une guérison parfaite.

L'action intérieure de ces corps endormis,
que le mesmérisine réveille en faisant sortir
leurs mouvemens intérieurs, ne surprendra
pas les jardiniers qui laissent dormir leurs
graines des années entières dans des sacs de
papier, et qui les font réveiller ensuite dans
la terre par les influences célestes, qui attirent
en elles le feu vital pour leur fécondité.

Avec. les dispositions requises, chacun
peut, comme les graines des plantes, attirer

ren soi cé feu vital ei' .s'exposant aux harmo-

22



iU MSMRITS3VE. 23

nies célestes. Il suffit de se mettre en rapport
avec elles. La pensée, la volonté, les regards,
la respiration, l'abandôn à elles dans le

calme, avec une intentionpure, les appellent

et les font filer en uious comme des sources

de vie, de santé et de bonheur. C'est ainsi

qu'on se mesmérise soi-meme..
On conçoit aisément que l'homme, orga-

nisé avec des parties qui doivent se mouvoir

habituellement pour sa conservation, ne vit

dans l'harmonie que lorsqu'elles se meuvent

toutes dans le ton de mouvement qui leur a

donné la vie : le repos d'une seule est une

maladie.qui ne peut se guérir qu'en lui resti-

tuant le mouvement naturel qu'elle a perdlu

ce mouvement-ne peut lui être rendu que de

la même manière qu'il lui a été donné dans

le principe; c'est du mouvement universel

qu'il est venu; c'est donc à lui qu'il faàut re-

courir pour le lui rendre : et voilà ce qu'o-

père le-mesmérisme en communiquant des

courans harmonieux de de fliide subtil, qui est

la sôurce de tous les mou emens de la nature.

Qu'entend-on par le mesmdrisme?

It. faut distinguer deux sortes de mesme--
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rismes, J le mesmérisme naturel et le mesmé
-risine artificiel.

On appellera mesmdrisme naturel, faute
d'autre nom, l:attention et les soins qu'on

doit prendre pour s'exposer aux douces in-

fluences des grands corps de la nature, où le.

fluide subtil conserve la régularité des cou-

rans entrans et sortans, en communique im-

médiatement l'harmonie aux substances qui

se trouvent en rapport avec eux : ainsi, l'ac-

tion des cieux, qui vivifie la terre, est le mes-

mérisme naturel qui anime les plantes sur

les montagnes, dans les forêts, partout où

l'ordre de la nature n'est point contrarié.

On appellera mesmcrisme artificiel, l'art de

suppléer à l'action immédiate des cieux pour

introduire oul maintenir dans. les parties in-

ternes et externes des corps organisés, la ré-

gularité des courans entrans et sortans du

fluide subtil qui-établit les mouvemens de la,

vie. C'est ainsi que la culture des jardins, en

suppléant aux influences célestes , devient le

mesmérisme des plantes.

Dans ces deux cas on voit comment cha-

çun peut conserver le feu vital, l'entretenir

gisément et long-temps.

Dans les circonstances malheureuses où lea



facultés internes ou externes ont perdu la

rtgùlarité des mouvemens du fluide subtil
quiles pédntre, il faut des secours particuliers
pour la rétablir: c'est l'administration de ces

secours qu'on doit nommer mesmérisme arti-

tf/ciel pour la guérison des malades.
Ces secours consistent à éloigner les mau-

vaises influences, et à donner lieu aux harmo-
nies de la nature d'entrer régulièremeit dans
leur organisation. C'est le soin que l'on prend
dans les jardins pour les plantes malades : on

arrache autour d'elles les mauvaises herbes;
on gratte la terre aux environs pour attirer
sur leurs racines l'influence des.cieux.

Les'procédés que le meurnérisme emploie

pour la gudrison des malades, quelque ridi-
cules qu'ils paraissent, ont une efficacité

étonnante. Si l'oeil pouvait distinguer com-
ment les courans du fluide subtil se mo-

difient, se rangent et agissent dans le malade
pour rétablir sa santé, on verrait en lui ce

feu régulateur travailler avec autant de viva-
cité et de force , que le feu destructeur en em-
ploie pour détruire les matières combustibles

dans lesquelles on l'introduit.
L'un et l'autre se ressemblent dans la rapi-

dité de leurs mouvemens ; si le travail de
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celui qui est invisible paraît plus long, c'est
qu'il faut plus de temps pour bâtir que pour
démolir.

Pour que le fluide subtil exerce son mou-
vement régulier dans les facultés internes du

malade, il faut qu'il y soit en liberté, sans
contrariétés et sans obstacle; ce qui ne peut

avoir lieu que lorsque le calme, la douceur et

l'espérance y règnent. Si les distractions, les

passions, le chagrin, l'inquiétude s'y trou-

vent, les courans perdent leur harmonie en
y entrant, comme une bougie allumée perd

sa lumière lorsqu'on l'expose au vent.:

Que signifient, demande-t-on, ces signes,

ces gestes, ces mouvemens, ces instrumens

pour mesmériser ? On pourrait faire la même

question sur les moyens dont on se sert pour

allumer le feu destructeur. Que signifient la

pierre à fusil, le briquet, les instrumens et

les mouvemens qu'on emploie pour se le

procurer?
On a dit que le fluide subtil se trouve par-

tout il est plus régulier en descendant des

cieux qu'en y remontant; cest pourquoi il

ne faut jamais faire des gestes de bas en

haut, ni en travers, pour en tirer le feu com-

positeur, mais toujours attirer sur les ina-
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lades les courans qui descendent sur la terre.
On remarquera aussi que le feu compositeur

se porte toujours, comme le' feu destructeur ,
Sur les pointes régulièrement et plus vive-

Inent que vers les parties plates : c'est pour-
quoi on se sert de baguettes et de différens
instrumens pointus pour l'attirer et le trans-
mettre; c'est pourquoi encore, quand on mes-
mérise un arbre, on a l'attention de diriger
ses doigts sur les pointes des branches pour
attirer d'elles, sur tout le corps de l'arbre,
ce fèu compositeur qui l'embrase réellement
d'un mnouvement vital. qui parait alors aux
yeux des malades en feu et en fiumée, comme
s'il était enflammé par le feu destructeur.
C'est toujours aux expériences que 'le mes-
mérisme en appellera des déclamations de ses
détracteurs.

Mais comme il a été dit dans le principe,
lorsque le système mesinérien fut exposé au
public, art. 18, qu'il y a des hommes telle-
ment constitués, que leur seule présence em-
pêche et détruit même les expériences, ceux-
là ne serviront jamais de témoins et ne pour-
ront rien croire.
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Apprenons maintenant à user du
mesm drisme.

SE mesmériser soi-même, c'estchercher dans
la nature une situation agréable où l'on puisse
recevoir dans toutes les parties de son corps

les mouvemens réguliers du fluide subtil qui
remplit l'Univers.

On trouve aisément cette situation dans les
plaisirs de la promenade, le long des grands
fleuves et sur les rivages de la mer, dans les
forêts les plus vigoureuses et sur le haut des
montagnes. C'est 1à qu'en se mettant en rap-
port avec le soleil, la lune, les étoiles, les
planètes, la voie lactée, dont les mouvemens
sont dans une parfaite harmonie, on reçoit
des influences salutaires.

L'homme a de plus que la plante la faculté
de recevoir ces influences dans les remuemens
de son corps, dans les plaisirs de' la chasse,
de la pêche, de la danse, des jeux de paume,
de billard, de la boule, dans l'équitation, la
gestation et les frictions.

On en recoit par la musique, par des con-
versations agréables et utiles, par des lec-
tures amusantes, surtout quand elles sont

faites par des personnes saines, d'un bon ca-
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ractère, et d'une voix douce et harmonieuse :
tout cela modifie le fluide subtil qu'on respire ,
qui:pénètre dans tous les sens, et fait souvent
tressaillir le genre nerveux.

On peut être mesmérisé de loin comme de

près, par ceux avec qui on est parfaitement
en rapport, parce que, dans le plein du fluide
subtil, les vrais amis se touchent et se.sou-
tiennent réciproquement en harmonie.

Un ami intime peut envoyer des étincelles
de ce feu conservateur de la vie à son ami
malade, a quelque distance qu'il' se trouve,
aussi facilement que s'il était auprès de son
lit, parce que, loin de résister, le fluide subtil
lui porte ce feu plus vivement que ne ferait
une traînée de poudre, -pour allumer au loin
le feu destructeur dans un artifice : on sup-

pose toujours des rapports parfaits.
Ces rapports, renouvelés et affermis par

une lettre, par un portrait, par un diamant,

par quelque présent, rtveillent dans un ma-

lade des souvenirs agréables qui donnent

aux courans iitérieurs du fluide subtil une

douce libertéj le feu réparateur s'y allume

aisément pour rétablir la santé. Combien de

malades ont été soulagés et guéris par de

telles influences!

tr nAr~ r rcti- ·r i · h ci '
nt'
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Le feu vital, applicable à tous les corps eit-
général, fait connaître qu'on peut imaginer
des mécanismes innombrables pour le com-e
muniquer facilement dans toutes sortes de
maladies: c'est au goût des malades de le
choisir, et à l'industrie de l'amitié de le pro-
poser.

Il s'agit maintenant d'apprendre aux vrais
amis à bien mesmériser leurs amis; il n'y a
qu'eux qui soient en bons rapports : ce qui
est le plus essentiel pour bien mesmériser.

Les principales conditions sont les dispo-
sitions intérieures, le calme, la paix del'aine ,
des pensées pures, des intentions droites,
une volonté parfaite, et une cônfiance telle
qu'on se croie infaillible dans ses opérations.
Voilà ce qui est nécessaire à celui qui mes-
mérise.•

Les dispositions intérieures, pour être bien
mesmérisé, sont la croyance au pouvoir du
Inesmérisme, la résignation à en soutenir les
crises, etl'attention aux effets qui en résultent.

l y a donc de part et d'autre des conditions
sérieuses à observer.

On n'allumera pas une bougie éteinte avec
un charbon qui ne sera pas allumé par le if e.

Il fiut donc que celui qui communique per-
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sonnellement le few vital en ait la propriété
intérieurement, et que de plus il soit en état
de l'allumer dans le malade avec les précau-
tions nécessaires, pour qu'aucun accident ne
puisse l'éteindre avant qu'il soit assez ardent
pour résister.

On ne doit pas croire donner aux malades
le mouvement de son corps comme on donne
une drogue. Quand on exige des Mesmériens
des qualités intérieures, c'est pour les préve-
nir de se garantir des influences nuisibles,
comme celles de l'intérêt, 'de la mélancolie,
de la tristesse, de l'envie, de l'orgueil, de
l'ostentation, de la présomption et de toutes
les passions, parce- que,4e tels mouvemens
troubleraient les courans réguliers du fluide
subtil environnant, qui servent à.entretenir
le feu vital dans les malades, comme l'air
calme et pur conserve la lumière d'une bougie.

Pour que le corps du Mesmérien serve à
régulariser les courans (lui attirent le feu
vital dans le malade, il faut qu'il soit
comme les corps célestes qu'il doit imiter,
dans une harmonie parf~ite; il en tient lieu,
il supplée à l'absence de leurs rapports, il se
destine à-remplir leurs fonctions: il doit donc
être, autant que possible, dans les n Lnes
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dispositions d'harmonie où les astres se trot=
Vent toujours pour le mesmérisme naturel.

Les soins, pour fàire le. feu desttucteùr,
indiquent combien plus scrupuleux doiventêtre ceux qu'exige le feu compositeur,
puisqu'il dispose des parties les plus déliées
de la matière pour en former l'aliment de la
vie.

Le malade qui se fait mesmériser doit être
croyant, soumis, docile, doux et patient,
pour que le feu vital s'allume en lui, pour
régler dans son intérieur les diverses parties
des influences dans un mouvement aussi dé-
licat que celui qui, dans la nature, forme au
printemps les fleurs sur les arbres; ce qui ne
peut avoir lieu s'il est incrédule, opiniâtre et
brusque : l'éponge se remplira facilement de
l'eau qu'on versera sur elle, -tandis que le
caillou la repoussera.

On n'allumera pas aisément une bougie
entre les mains d'un homme qui sera trem-
blant et agitéd

Quels sontles olganespourniesnzeriser ?

L'HOMME, pendant sa vie, est animé dans

ses facultés internes et externes par des cou-
rails
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tans. entrans et sortans. du. fluide subtil. Il
est, par ce moyen, un cehtre de mouvement
du feu vital, dont les flammes s'étendent ù
il veut les porter.

Par sa pensée il se met en rapport avec le,
sujet qu'il veut mesinériser, et par sa volonté
il porte sur lui des flammes vivifiantes. C'est
une bougie qui va en allumer une autre sans
rien perdre de sa lumière.

Les facultés de la pensée et de la volonté
sont donc les premières et les plus essentiel-
les pour mesmériser. Bien penser et bien vou-
loir, comme dans toute action, raisonnable et
sage, c'est le principal pour,bien faire. Entre

amis parfaitement en rapport, bien penser et
bien vouloir réciproquement, voilà, ce qui
'assure et soutient dans l'un, et dans l'autre.le
feu conservateur de la vie.

Comment mesmériser des malades avec qui
on. n'a pas eu des rapports, et qu'on coun'
nait à.peine'?

C'est au Mesmérien qui porte dclans ses fa-
cultés internes un foyer du feu vital, de le
présenter au malade, et c'est au malade d'en
desirer recevoir les influences avec confiance
et plaisir. Il faut donc que le MesLnérien ver-
tueux et bienfaisant offre an .malade les mou-

° ï
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vemens de sa pensée et de sa volonté, pour
lui communiquer les flammes de la vie. qui
doivent le guérir.

On demandera peut-être quel est l'organe
extérieur le plus propre à .porter dans le ma-
lade les flammes de la vie ?

Quoique les facultés internes puissent les
Communiquer par toutes les parties de l'or-.
ganisation, la raison et I'expérience démon-
trent qu'elles doivent se répandre plus vive-
mnent par la porte que la nature a ouverte
pour fàire connaître l'esprit et le coeur des
hommes. Les yeux sont le miroir de l'ame,
les interprètes de ce qui se passe intérieure-
ment; ils expriment et font sentir vivement
la chaleur de la vie dont on est animé : c'est
donc spécialernent'à eux à.porter aux mala-
des les flammes du feu réparateur.

Les sensations que les malades reçoivent
par les regards qu'on porte sur eux, leur font
de vives et profondes impressions; les regards
de la bonté, de la bienveillance, de' l'amitié,
de la géinérosité et du zèle pénètrent jusqu'au
fond de leur coeur, y rallument l'espérance
et le feu de la santé.

Avec de tels regards on peut mesmériser,
par lé moyen des glaces, toutes les personnes



qu nie roudraient pas soutenir ie regard en
àcé. En fixant leur image dans la glace, one

leur fera autant de bien qut en fiant directe. ï

inent leur personne, parce que les glades ré-.
fléchissent sur elles aussi fiddIement -les in-
fluences du fluide subtil , qu'elles reçoivent
leur iinage, 'Vous pouvez donc, Mesdames
vous' mesmnériser vous-mêmes " chafiüe jouri:
au miroir de votre toilette, pourvu que,, dans
tes instans .vous styiez parflitement eit rap-
port avec vous-memes.

Oni est en rapport avec soi-m~mne quand on
réfléch t, dans le recueillement, sur ses bonnes
qualités pour les perf'ctiaonuer, et sur ses
mnauvaises pour les détrûire; .quand les pen-
sées et les desirs sont uniquement appliqués
a conserver dans sOn organisation intérieure
les harmonies de la nature , et qu'on htiest
emporté hors de soi par aucune passion ni
par aucun penchant désordonné .

-Rién de plus facile que .de se mesinériser
soi-même, ainsi que tous ceux avec qui on
sera parfaitement en rapport.

Il ne fa.ut pas que les hommes s'imaginent
avoir le privilége de mesmériser à l'exclusion
dès femmes,.ni qu'ils se flattent que ce pou-
voir dépend' de la-vigueur de leur tempéa

3.



rament et de la frcei. e leurs nerfs. Ctest
comme ,s'ils disaient qu'ils ont seuls .le privi,-
lége' de faire de la bonne musiqu et de chan-
ter de rmanière a produire des. sensations r -
vissan.tes sur ceux qui les écoutent.

Ce ne sont ni les gros vents ,nrii le bruit du
tonnerre qui fbnt épanouir. les fleurs cd'est le

silence d'une belle-nuit qui prépare le bouton
de la rose; c'est le paisible et doux lever. di

soleil (lui l'ouvre au nilieu des rosées de

l'aurore, et qui déploie ensuite ss- feuilles
pour leur faire exlialer leurs parfims. C'est
ainsi quelles influences les plus harmonieuses
nourrissent le fu réparater de la santé.

Que l'homme 'le 'plus 'vigoureux se -vanteé

de tirer habilement de la ýnature le f ieu des-
tructeur ; mais qu'il ne" s'imagine pas être

aussi habile à en tirer le feu compositeur-
pour le communiquer -au malades : les fem-

mes ont, à..cet égard, la Supériorité par
l'harmonie de .leur constitution , par l'excel-
len.ce :de leur caractère; les malades- les choi-

siront plutôt que les hommes; et si la nature

faisait les maladies, elle les destinerait à les
guérir, comme elle les destine à fiire des en-
fans et à les soigner :dans les faiblesses du.
premier âge,

ZA w T I RRIt36
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- On peut abuser du feu destructeur; mais.

il est impossible d'abuser du feu compositeur,
parce que, uniforme et régulier dans tôutes.
ses opérations, il ne peut donner que la. vie,
dont il est le dispensateur.

Quand p'organisation en est pleine , il est.
impossible d'y. faire entrer du .superflu.. Ce,
superflu, s'il,existait, ne servirait qu'à main-
tenir le nécessaire.

Lavertu du mesmniésme ne gît ni dans la
force ni dans la violence, mais dans les plus
doux mouvemens de la nature ,dans l'harino-

Liie la plus parfaite.
11 faut plaire pour bien mesinériser-.les ma-

lades; et personne n'a plus de droit à cet avan-
tage que, des fernirmes vertueuses et sensibles,
douées dé belles et bonnes qualités de la
nature.

Femmes affectueuses et vigilantes, qui, ha-
bituellement occupies de l'administration do.-
mestique, faites votre bonheur de le répan-
dre sur tous. ceux qui vous: entourent, c'est
vous spécialement qui entretenez le feu sacré
de la vie dans votre maison. Vous en êtes le
soleil qui en répand la lumière et la chaleur
sur ceux. qui l'habitent.

C'est la. nature qui vous inspire tant de



:procédés ingénieux pour rendre la vie graw

.cieuse a ceux qui vous entourent ellé vous

;donne le talent de charmer les ennuis de

l'homme auquel l'hymen vous: a attachées,
de le consoler dans ses chagrins, de le ras-

surer .an's sesinqiétudes; vous avez le don

,de lui procurer, par vos soins, des jôuissan-

ces toujours pures 'et nouvelles,
Vos enfans, dans leur éducation, reçoivent

,de vos soins les forces de la vie la vigueur de

;la santé; vous ornez leur ;esprit, vous échauf-

fez leur coeur du feu de la sagesse, vous les

introduisez dans le droit chemin qu'ils doi.

vent parcourir au milieu de toutes sortes

d'éevenemens..
Mais, bélas ! Mesdames, dans ces aocidens

inévitables , lorsque les maladies affligent

ceux. dont vous prenez soin, que votre st-

tnation est triste! Vous cherchez inutilement

en vous des moyens de remédier à leurs

maux ; vous voyez avec douleur leur es-

prit clanceler, leur corps s'affaiblir, leurs,

nerfs en. convulsion; vous accusez la nature

de n'avoir pas donné aux hommes, comme4ux animaux, la facult& de se guérir ; vous

enviez l'instinct des b&tes sauvages qui trou-

vent aisément sur les montagnes et dans sles

farêts les rmoyens de se uéerir.

38 L'A E .HO. I
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Dans ces circonstances périlleuses, la rai-
son, qui vous trompe, vous fait risquer de
grands périls dans un art inventé par l'inté-
rêt pluttt qu'inspiré par la nature.

Ah ! Mesdames, si les hommes étaient res-
tés tels qu'ils ont été organisés dans le prin-
cipe, le mesmérisme naturel aurait servi à
leurs, besoins; il ne serait pas nécessaire dé
leur indiquer des moyens pour y .suppléer:
mais puisqu'ils sont aujourd'hui en société et
dans leurs maisons, comme les plantes qu'on
cultive dans des serres, c'est aux jardiniers
industrieux à leur apprendre comment on
peut =les conserver sans maladies, et prolon-
ger leur durée.

Le jardinier ne peut pas faire tomber la
pluie sur les plantes qui sont dans les serres,
mais il leur en apporte les eaux dans des
réservoirs.

Le Mesmérien ne peut pas toujours placer
le malade immédiatement sous les influences
célestes j mais it peut en ramasser dans les
courans du fluide subtil environnant, et les
répandre sur le malade qu'il traite.

Cette puissance, Mesdames, est dans Vos
pensées, dans votre volonté , dans vos re-
'gards, dans votre bienf lsance. On va-cher-
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Cher biei loin des remèdes qu'on porte dans
son ceur. Ne vous défiez pas de vos forces,
"ét vos soins opéreront des prodiges sur les
malades que vous assisterez. Vous les soulage-
rez, vous les endormirez, vous en ferez des
oracles pendant leur sommeil , et vous les
guérirez radicalement.

Voici, Mesdames, des renseignemens dônt
vSous pouvez profiter en faveur des malades
soumis vos soins.

Traitement des malades.

SPremièrement, quand on traite un ma-
lade pour une maladie grave ou compliquéeÿ.
il faut le prévenir que le mesmérisme, en in-
trodiiisant le fëu réparateur dans les orga-
nisations mal-saines, doit y occasionner des
crises douloureuses et violentes, qui, loin de
l'effrayer , doivent flatter ses espérances ,
parce qu'elles sont toujours salutaires sous les
influences du mesmérisme. C'est la nature qui
les donne pour chasser la maladie ;on la con-
serverait 'en les calmant.

Ces crises amènent quelquefois des accidens
qui semblent produire de nouvelles mala
dies, Par exemple,. il arrive souvent 4gue le
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;mesmérisme, en faisant fondre les humeurs
du cerveau, pour en obtenir l'evacuation
occasionne des épanchemens par les yeux, qui
rendent les malades aveugles ; par les orëilles,
qui lés rendent sourds; par le mécan isnie de la
voix, qui les rendent muets; ce qii arrivé suc-
cessivement à la môme personne, faisait dire
aux malveillans ," que le mesminérisme était

bien dangereux. Mais ces humeurs étant enfin
évacuées, les parties sur lesquelles leur acri-
rrionie avait fait impression se sont rétablies,
-et le malade.a recouvré une parfaite santé.

Dans les maladies de nerfs, dans l'épilep-
-sie, dans la folie, dans les rhumatismes, plus
les crises se multiplient et se rapprochent, et
plus la guérison avance.

Dans toute espèce de maladie il ya trois
-choses à observer : la perturbation., la coc-
tion et l'e'vacuation.

La perturbation est le trouble que cause la
maladie, en ralentissant le travail de la vie
dans quelques parties du corps. On à expli-
qué comment il se fait par les inouveinens
réguliers du fluide subtil. Les défats de ce
.travail s'appellent sympetomes symptomati-
ques.

La coction est la crise qui fait fondre les
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humeurs par une accélération de mouvement

qui attise le l u vital, et remet en leur place

naturelle les parties qui s'en étaient écartées.-

On l'appelle crise critiqué. Le mesmérisme la

produit,' soit en donnant la fièvre, soit en

excitant des douleurs, des convulsions, la

toux, le rhume ou la goutte.

Il est à propos de favoriser ces crises natur

Telles, tant que les malades ont la force de

les supporter; leur prolongation ne doit pas

engager à s'y opposer. La nature marche

lentement, mais avec sireté : c'est quelque-
fois par plusieurs années de souffrances

qu'elle assure une parfaite santé et la pro-
longation de la vie.

Après ces crises arrivent celles des évacua-
tions, auxquelles il ne faut jamais rien op-
poser: elles se font de toutes manières et par
toutes les parties du corps, tant intérieures

"qu'extérieures; elles annoncent la fin de la

maladie.
Secondement, quand on traite un malade

qui peut soutenir la température de l'air, on

Sfera bien de le mettre en rapport de temps en

temps, pendant trois quarts d'heure , le iour ou

la nuit, avec les grands corps.du firmament,

avec le soleilou la lune pendant le jour, avec
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ales planètes et les étoiles pendant la nuit.

L'expérience a prouvé que. les influences
de certains astres convenaient pouri guérir
certaines maladies. Le goût des malades pour
se mettre en rapport avec l'un plutôt qu'avec

i'autre, le désigne; comme le choix que les

animaux font de certaines plantes pour se
guérir, manifeste dans 'ces plantes des pro-

priétés pour 4eurguérison. La nature est sirh,
pie èt uniforme dans toutes ses opérations.

On a vu des malades chercher et trouver

leur guérison dans leurs rapports avec la voie
lactée , et d'autres avec l'étoile 'du nord. Il est

beau de chercher saguérison dans les astres
du firmament. De pareilles expériences sont

des legons qui élèvent l'homme, et conservent

sa dignité jusque dans ses médicamnens.
Troisièmement, quand lesmalades ne p:eur

veut pas sortir de leurs appartemens, on a la
ressource d'établir chez eux, dans des bol-
tes, qans des coffres, dans des armoires ou
sous des parquets, des assemblages de corps
durs, comme des métaux, des marbres, des
cristallisations, des pierres qui ont .été rou-

lées dans la mer ou dans les fleuves, aux-

quelles' on joint des bouteilles d'eau, le tout

mesmérisé pièce à pièce, tant au soleilc que

par les procédés connus.
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O .n renouvellera de temps en temps ces
sortes de réseryoirs .pour les épurer et les
mesmériser, de nouveau. En renouvelant les
bouteilles d'eau auprès desquelles les malades
se seront mis en rapport, on trouvera l'eau

chargée du dépôt de la maladie. Si, par
exemple, c'est une maladie de lait , l'eau sera
laiteuse; une maladie, de sang, l'eau sera

.rouge; une maladie de bile, l'eau, sera jaune;
une maladie de glaire-, l'eau sera remplie de

filamens de glaire : ce qui prouve évidernmment

la puissance du.'fluide subtil pour soutirer

les mauvaises humeurs en restituant la santé.
Quatridmement; quand les malades sont,

forcés de garder le lit, on pourra les mes-
mériser par les grands courans de lai'nature,.
qu'on dirigera sur eux comme sur les arbres
qui sont sédentaires. On mettra, sous leur lit

une jatte d'eau mesmérisée, au moins, pen-
dant trois quarts d'heure, au soleil montant,
où par les procédés connus ; on la renouvel-

lera de temps en temps : ce moyen empd-
chera les malades de s'écorcher dans le lit, et
soutirera les vapeurs de la maladie, comme

les bouteilles d'eau dont on a parlé.

C'inquièzmenent, on peut mesrnériser de

grands bocaux de verre ou de cristal, pour y
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introduire les bras et les jambes des malades:

ces bocaux recevroit évidemment des hu-
meurs mal-saines qui filtreront du corps des
malades, et produiront en peu de temps la

guérison. On a- vu -des hydropiques ainsi
guéris en vingt-quatre heures.

Sixièmement, les malades en convales-
cence éprouveront de -grands biens étant
assis le dos appuyé contre un arbre mesminé-

risé, en face du soleil ou de la lune.
Septièmement, dans toutes les circons-

tances, les malades pourront se mesmériser
eux-mêmes , en appliquant sur les' parties
malades, des pierres choisies, dont il leur sera
facile de connaître les propriétés par les divers
tons de mouvement qu'ils sentiroint venir de
l'organisation intérieure de ces pierres, par les
courans qui èn sortiront : ce que nous ap-

pelons une espèce de réveil de la pierre, pro-
duit par le mesmniérisme, qui, en la chargeant
par des courans entrans du fluide subtil,

occasionne la sortie des courans intérieurs,
parce qu'il n'y a point de courans entrans

sans courans sortans, et que, dans tous les
corps susceptibles d'être mesmérisés, en fai-
sant sortir leurs courans intérieurs, on pro-
duit un réveil plus ou moins sensible, selon



leur organisation. C'est par 1 a prédominatïie
des courans 'sortans sur les courans entrans-
que l'homme se réveille à sa manière. C'est
par la même cause que les graines semées et
exposées aux courans des grands corps cé-
lestes qui les foulent, se réveillent en courans
sortans pour germer et produire les plantes,
'Tous les cporps mesmérisés se réveillent de
même pour donner de leur intérieur divers
tons de mouvement, bons ou mauvais selort
leur nature. Ces -tons de mouvement proa
duisent à l'extéreur -le feu. vital' ou le feu
destructeur, selon la, manière dont on s'y
prend,' et selon l'organisation d'oùils sortent,

On concevra facilement comment le feu de-
la vie se trouve dans les pierres, si l'on fait

attention comment le fbu destructeur s'y rena

contre, La même pierre qui donne l'un, com-
munique l'autre, parce que ces deux feux si
difflrens émanent du, fluide subtil concentré

et combiné dans la pierre.
L'étroitesse des interstices dans les parties

de la pierre occasionne la vivacité avec la«

quelle l'un et l'autre feu en- sortent comme
l'étroitesse des arches, d'un pont augmente

.'activité des courans d'un fleuve.
-'est par un mouvement brusque et déshars'
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monieu, qui trouble l'ordre des courans in-
térieurs et réguliers, qu'on, tire des étincelles
du feu destructeur- c'est au contraire par.
des mouvemens. doux et harmonieux que le
mesmérisme 'attire des filets du fluide subtil
combinés en feu producteur. C'est alors une
espèce de réveil qui se fait dans l'intérieur de
la pierre, par des mouvemens qui portent au
dehors des influences vitales. Ce sont des
flammes invisibles qui paraîtraient, s'il était
possible de les voir, comme les feuilles des
fleurs épanouies; elles répandent les doux
mouvemens de la vie plus délicatement en-
core que::la rose ne répand ses parfums. Les
malades en éprouvent d'agréables sensations,
que les gens en bonne santé ne peuvent croire
possibles.

On peut comparer l'extraction des diffé-
rentes combinaisons de mouvement de la
même pierre en feu compositeuùr ou en feu
destructeur, A un même instrument qui, bien
joué, produit l'harmonie, et mal joué, la
désharmonie; on bien, à un instrument bien
organisé., si diffrent de celui qui l'est mal,
dans les sons qu'il rend: ce qui prouve que l'un
et l'autre feu ne sont pas de la matière, muais
des mouvemens dans la matière. Leur difl-
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rence consiste non-seulement dans la manière
de les extraire, mais' encore dans les m odi-'
fications intérieires de la. matidre. Chaque
mécanisme interne produit un ton de mou'
vement particulier, comme chaque tuyau
d'orgues rend un son différent.

Les diamans sont la matière la plis propre,
lorsqu'ils sont mesmérisés, a communiquer.
le feu compositeur à un malade. On peut
en faire l'expérience, sur une blessure, sut
une plaie, sur,une douleur, sur un mal de
dent , d'oreille ou des yeux, en prenant les.
précautions requises : on peut ainsi se. sou-
lager et se guérir soi-même si on y a con-
fiance.

Pour donner une idée -de ce feu composi-
teur aux incrédules qui ne le voient nulle
pari, qu'ils aillent réfléchir profondément
sur ces tèrres de -froment nouvellement ense-.
mencées, qui; après quelques beaux jours,
représentent le merveilleux spectacle d'un
champ peuplé d'êtres animés d'une vigueur
incomparable. ' ' ' .

Ces amas de grains qui, dans.les greniers,
çestaient endormis les uns sur les autres',
sans donner le moindre signe de Vie, n'ont,
pas plutOt éprouvé les grandes influences. de

la
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la nature, qu'ils se lèvent et sortent vi vans

de leurs tombeaux pour se reproduire en

abondance.
Qui anime donc si rapidement ces milliers

de grains qui se remuent, repoussent la terre

qui les couvre, s'agitent, s'élèvent en se
balançant dans les airs, passent successive-
ment dans tous les âges de- la vie, et ne

meurent qu'après avoir laissé sur leur tête

une famille innombrable, dont les individus
parcourront à leur tour la mmrie carrière
s'ils ne sont pas mangés? N'est-ce pas le

fluide subtil qui leur a ainsi donné le feu de'
la vie ? C'est l'image de la vie humaine.

Qu'on considère seulement , dans un autre
ordre, ces beaux flocons de neige qui, pen-
dant l'hiver, se détachant en pluie des nua-
ges, se façonnent, en descendant majestueu-
sement sur la terre, par le travail perpétuel
du fluide subtil qui, dans les airs, en fait .si
promptement diverses fleurs, dans lesquelles
le microscopefait découvrir de si belles formes.

Huitièmement, le plus sûr et le plus facile
moyen de guérir les malades, c'est de leur
procurer un bon sommeil :'le mesmérisme a
pour cet effet une vertu étonnante.

Il n'est plus nécessaire de recourir aux cal-



mans d'aller chercher des drogues au Levant
et au Midi: le Mesmérien endort un malade
par sa pensée, par sa volonté, par son at-

tention, par son affection, par ses regards,
et, s'il veut, par quelques gestes bien lentsi
.bien doux, qui amènent sur, le malade des
cou rans délicats et harmonieux du fluide

subtil environnant; il les introduit chez le

malade dans le calme et le silence, loin des.
regards et de la présence des incrédules, des

curieux et des rieurs; l'atmosphère de ces

gens-là est pieine de tourbillons désharmo-

nieux du fluide subtil, capables d'éteindre la

lumière du feu vital.
Lorsque, par ces précautions, on réussit à

endormin un malade, le fluide subtil pénètre

régulièrement' dans ses facultés internes, et

leur donne une nouvelle activité qui'détruit

les obstacles qci.i s'opposaient à leurs fonc-

ioi w; 'le sang, les nerfs, les poumons, le

coeur, tous les viscères regoivent la liberté

qui leur- est necessaire, de l'abondance des

courans qui abandonnent les organes exté-

rieurs pour se porter directement sur eux, et

leur donner la faculté de se mouvoir dans l'or-

dre qui leur est assigné par la nature. C'est

un ruissëau du voisinage qu'on introduit sur
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le ioûlin pour accélerer son mouvemerit in-
térieur,

Dans une science aussi secrète aussi inr-

concevable pour le vulgaire, nous n'avon s

-que des comparaisons pour la rendre sensibles

Ne craignons donc pas de trop les mtltiplier.
Celui qui produiit le sommeil par le mess

inérisme, en éteignant en apparence l'acti-

-ité extérieure, augmente celle de l'intérietr

on peut le comparer au souffleur d'orgues
qui , par un travail bien simple, fournit les
tons de mouvement aux tuyatix de diffèrenw
calibres; ou bien au jardinier qui atrose des
plantes malades pour exciter la Végétation

dans les fèuilles et dans les branches qui lan=

giuissent et se penchert, faute de recevoir par
le fluide subtil le mouvemenit naturel ïqui les
élève vers les cieux.

Les sommeil.

L sonmmeil et le réveil sont prodifts pti
les nouvemens du fluide subtil. Les courans
entrans endorment ,e t les .ourans Sortans
réveillent. Le moment du somneil est celui
où les courans entrans sont plus vifs et plus
abondaws que les courans -sortansk Le mori

4,
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ment du réveil est, au contraire, celui où Iks
courans sortans sont plus vifs et plus abon-
dans que les courans entrans;.

Les courans entrans entrent en conver-
gence, et les courans sortans sortenit en di-
vergence. Les courans entrans endorment les
organes extérieurs, parce qu'ils empchent
les courans sortans de les réveiller; ils les
arrêtent en partie dans l'intérieur, et les réu-
nissent. à eux; pour opérer ensemble, sur les
fcultés internes, -une activité étonnante par
leý effèts qu'elle produit.

C'est pendant le sommeil que l'homme a le

plus de mouvement dans son intérieur. Cet
état est positif, et supérieur en plusieurs gen -

res à celui du réveil. Si l'intérieur de l'homme
dormait avec et comme les sens externes, ce
serait un état de mort, où les courans qui
donnent l'activité à l'organisation vivante, se
changeraient en mouvemens de décompo-
sition.

Les mouvemens intérieurs,' n'étant pas
contrariés par les inouvemens externes du
réveil, s'ordonnent, se combinent, portent
doucement, dans chaque partie de l'organi-
sation interne, des influences pures et harmo-
nieuies qli servent, à élever l'intelligence à

52
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-cette perfection qui produit le beau phénor
mène du génie dans les hommes d'étude, et
la clairvoyance la plus étonnante dans le
somnambule.

On observe dans le sommeil divers degrés
qui lui donnent des caractères particuliers
il est important de les observer, dans les ma-
lades, soit pour leur faire éviter de grands

dangers , soit pour leur faire produire de

beaux phénomènes.
C'est une montagne à plusieurs échelons,

ou chacun s'arrête là où ses forces sont épui-
sées.
Le premier édcelon présente la région du

repos, où l'on baille, en étendant son corps
dune manière commode pour la circulation
du sang et du fluide nerveux.

Le second échelon présente:la région -de
l'oubli, où l'on se trouve dans les ténèbres
et dans le silence, sans idées et sans aucune
sensation.

Le troisième duhelon présente la::.région
des rêves :c'est là qu'on éprouve les désordres.
de l'imagination, sans liberté et sans puis-
.sance; on se trouve comme enchaîné dans
la' confusion des idées- et. des souvenirs de

lifferentes époques sans liaisons;. l'intelli-

53
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gence est fatiguée par toutes sortes d'images
plus bizarres les unes que les aitres:; les de-
sirs sont contrariés, les espérances déconcer-
tées; des mélanges de sensations extraordi-
flaires, le hien et le mnal confondus ensemble,

des plaisirs et des chagrins sans cause et sans
raison. Cet état, plus souverit ficheux qu'a-
gréable a causé lesplus grands maux parmi
lks hommes : il serait trop long de les: expli-
quer ici mais il est une preuve bien" sen-

sible que le somneil est un état actif', sou-
v-ent plus violent que celui :du réveil. I de-
mnande un article à part quand on fera imen-
tion dès' fou', qui ne sont que des riteurs à
anoitié réveillés.

Le quatrià-me échlon du sommeil présente
la belle région des lumières; c'est le lien de
la vérité et de îla sagesse, c'est le haut de la
inoritagne, oh l'on aperçoit de tous côtés les
mnerveilles que la nature répand dans l'Uni-
vers; c'est là où l'on entend la voix de la
Proidernce qui dicte ses conseils; .c'est le
séjour, des liarinonies célestes.

'Après avoir cherché long-temps la haute
destinée de l'homme sur la terre, on l'a trou-

'xée dans 'état le plus secret, dans le sommeil.
-- .'hommlne, dot I'ame est supérieure ï celle



de tous les êtres vivans dans la nature, devait

jouir, pendant sa vie, des plus doux plai-

sirs- qu'elle est en. état de procurer , et par,

conséquent de toutes. les lumières répandues

dans l'Univers. Cet avantage n'est jamais

donné parfaitement à l'homme pendant le ré-

veil :il en jouit uniquement dans le plus pro-
fond sommeil; il y goûte un repos délicieux;

il y reçoit des idées sublimes; il y possède le

seul bonheur pur et parfait-qui soit ,dans'la

vie; et comme si, pour y parvenir, il fallait

qu'il fût purifid, la nature le fait passer dans,

la pénible région des rêves, avant de l'élever

sur la montagne où il trouve la vérité.

Interrogeons les somnambules parvenus

sur cette montagne, ils nous, certifieront ca.

que nous ne pouvons énoncer que faiblement.

Le mesmérismne faitsouvent parvenir es ma-

lades dans cet heureux état, et nous -pouvons,

tous y arriver en bonne santé, sans le savoir

à notre réveil. C'est là que les grands génies

vont .,. en dormant', recevoir des .lumières

dont le recueillement leur rappelle. quelques
rayons lorsqu'ils sont réveillés.

La clairvoyance dans le sommei parfait

vient.. premièrement, de la bonne organisa.

tion de l'oeil de l'in telligence, c n la borne



56- . THÉORIE

organisation de l'oeil extérieur donne la fàci-
lité de bien distinguer les objets.

Secondement, de l'absence des sensations
extérieures, qui ne peuvent plus effacer les
intérieures, comme l'absence du soleil facilite
la contemplation des beautés du firmament
pendant la nuit.

Troisimement, du degré de repos et de

sommeil où se trouve le malade, comme le
calme et la profbndeur d'un observatoire ser-
yentà l2astronome pour ses découvertes.

Quatrièmement, de.l'activité qu'on donne.
par le mesmérisue au fluide subtil, qu'on di.
rige inrtédiatément sur les organes intérieurs,
comme 'on. donne à un moulin-la facilité de
moudre, en établissant sur ses rouages des

chutes d'eau.rapides.
Cingquièmeent, 'de la manière dont on

conduit le dormeur, lorsqu'il est arrivé au
degré de sommeil nécessaire pour la clair-

voyance. On doit le considérer comme un té-
lescopie 'ou un microscope qu'on -dirige sur,un objet qu'on veut connaître, en prenant

garde qu'il ne vacille.

C'est par la pensée qu'on le met en rap-
,port avec l'objet qu'on veut connaître, et

par la volonté qu'on lui fournit les courans



qui le poussent "vers cet objet.détermint
Il faudrait ici unelaongue dissertation pour.

expliqier comment le inécanisme physique.
de. 'la pensée et de li -olonté agit par les
courans du fluide subtil. C'est avecDescartes,
Newton , Leibnitz, Mallbranche , Locke,
Clark, Collins et bien d'autres. savans, qu'il
faudrait discuter cette question. On ,voit que
ces physiciens auraient adoptéle mesmérisme
d'après nos expériences : ils en avaient des
idées obscures, qu'ils auraient éclaircies; ils
entrevoyaient la possibilité de cette 'clair.
voyance, dont nous voyons aujourd'hui clai-
rement les effets produits dans ce milieu qu'ils
cherchaient: à approfondir : ils auraient été
bien :étonnés de trouver dans un.homme en-
dormi la solution de toutes leurs difficultés:
Si les circonstances le permettent, on raison-
nera avec- eux dans un autre ouvrage; celui-
ci n'est pas pour les érudits , mais pour tou.-
tes les mères de famille -dans leur ménage.
Des auteurs: hoinm&tes et incapables de trom-
per.leur ont fait part de beaucoup de phéno-
mènes curieux de clairvoyance, obtenus par
le mesmérismne sur. des malades :endormis;
miais plusieurs ont eu -la prudence et la sa-
gesse de cacher scrupuleusement le plus mer-
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veilleux, parce que.l'esprit public n'est pas

encore assez bien préparépour les comprendre,

ni assez docile pour y croire : on rirait de
les entendre, parce qu'en France on rit de

tout.
Malgré les plaisanteries, il faut cependant

que le inesmnérismne, triomphe, ou le faire ou-

blier entièrement. ,Pour le faire. oublier, il

faudrait qu'il n'y eût aucunr malade dans le

imonde, ni aucun ami de malade qui voulût

essayer de le guérir par ce moyen si. répandu

aujourd'hui, qu'il est djhà aux portes de la
Chine..

S.es anciens prodiges, dont le mnesmérisme

naturel a été cause dans les siècles passés, ont

été jugés par des ignorans; il faut aujour-

d'hui leur restituer leur véritable caractère.
Si Mesmer n'avait pas développé les:prin-

cipes de sa découverte, qu'aurait-on pensé

des procédés par lesquels on guérit si aisé-

ment, on endort les malades si promptement,
et on obtient de ces malades endormis des

révélations si étonnantes? Il a eu la généro-

ité d'expliquer les secrety les plus ,profonds

de la nature, et de remettre, le pouvoir de

guérir dans la main de tous. les peuples du

monde . il a donné à chacu.-la facilité de
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produire en tous .temps et en tous lieux; Le
rfeu conservateur, de: la vie aussi aisément

qu'on produit le feu destructeur; et ce pré.
sent incoinparable n'est bien senti que par
ceux qu'on délivre des infirmités , et dont on
prolonge la vie. L'arnour-propre ou l'intérêt
empêche de l'apprécier.

,C'est votre exemple, Mesdames, qui va
donner l'impulsion à la propagation de cette

science;. :et voici comment vous devez vous
.conduire pour y réussir.

Celui qui vous est attaché par le lien con-
jugal, réclame ordinairement votre surveilr
lance lorsqu'il est malade: la nature Vous

inspire alors des précautions, des soins et des
remèdes; mais le mesmiérisme vous donne le

pouvoir de le guérir vous-même, souvent
d'en faire son: propre médecin, et quelquefois
d'en former un véritable oracle-de la nature,
par les procédés les plus simples et dans le
sommeil le plus profond. Ne serait-ce pas
manquer à l'humanite et aux égards qui vous
sont dus,si on négligeait de vous fàire savoir
la puissance, que la nature -vous donne, et
les fruits merveilleux qu'elle fait naître des
soins affectueux qu'elle v ous inspire dans.des
ciconstances périlleuses



Après avoir endormi le 'malade, restez au-
près de lui dans I calmé et le silence; votre
pr4sence lui est' toujours nécessaire pour le

conduire dans les> diverses régions, du. som-
meil. Ce sont. ls coirans de votré .volonté

qui le feront passer de l'une dans l'autre, et
le moment de chaque passage vous'sera connu

par un soubresaut bien sensible. Les regards
de votre bienveillance lui fourniront, par des
courans réguliers, un bon ventpour arriver
sur la montagne, sans dangers. Par ce moyen

.il passera rapideinent da'ns la région des

rêves : sa station dans cette région -.ous, sera

connue par diverses agitations; mais bientôt

vous le verrez dans un calme profond, ettou-

jours endormi, étendre ses bias vers vous

pour vous rendre compte de sa reconnais-
sance; vous l'entendrez ensuite vous annoncer
I'état merveilleux où il se trouve dans son
sommeil. C'est de lui que vous apprendrez

qu'il n'est dans la vie aucune situation com-
parable à la sienne, par tout ce qu'il sent,
par tout ce qu'il Voit -: l croit posséder le

bonheur suprême qui ne laisse rien à.desirer.
Quelle consolation pour 'vous, Mesdames,

lorsque vous entendrez cet aveu de celui qui,

peu de moinens auparavant, se plaignait. des
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douleurs aigues qu'il éprouvait dans des crises
violentes! Quel heureux changement! C'est
dans ce point.de perfection du sommeil que
le mesnmérismé paraît bien ne pas être une
cliimère.'

Ce qu'il y a.de plus étonnant dans cet
homme endormi par vos soins, c'est qu'il ne

pense plus que par vos pensées, il ne veut
plus que par votre volonté, et seinble n'avoir
plus en propre que son intelligence, qu'il
vous prête alors comme un télescope pour
examiner ce que .vous desirez chercher dans
la nature et vous en rendre compte. C'est ce
que nous appelons la clairvoyance.

La clairvoyance.

QUvan on dit au public que le inmesmérisme
faisait des oracles bien clairvoyans, on a excité
un murmnure général; on a craint que cette
clairvoyancei ne dévoilâtle secret des fàmnilles,
et ne produisît plus. de maux que de biens.
Cependant, depuis trente ans qu'on exerce
le mesmérisme, il n'a excité aucun procès et
n'a pas ruiné , les loteries; il n'a pas. mme
empêché ses partisans d'être dupes de leur
confiance en des personnes qu'il aurait dé-



voilées,'s'il avaiteu le pouvoir de tout ddéeti
vrir. Les explications qu'on va donner dissi&
peront les p'réjugés- cet égard.

Il faut comprendre sous le nom de clair-

voyance ce qu'on appelle vision, inspiration,
divination, révélation, oracle, augire, etc.

Toutes ces expressions ne signifient qu'une
seule et même chose, une seule et m ime opé-
ration naturelle, sous différentes nuances,
dans l'organe intérieur de l'intelligence: c'est
unesorte desensationdans cet organe,. comme
la vue extérieure d'un objet est une sensation
dans l'oeil qui la reçoit. On peut donc l'ap-,

peler une prolongation de la vue.
Quoiqu'on ait dit que rien n'arrive dans

l'intelligence qui n'ait passé parles sens exté-
rieurs, il est certain que, dans le sommeil,
lorsque les sens extérieurs sont endormis et

comme nuls pour les sensations, l'intelli-

gence reçoit des pensées très-vives, très
promptes, très-subtiles, très-extraordinah
res , qui n'ont jamais affecté les sens exa

ternes: c'est peut-être à cause de cela qu'oni

les a nommres inspirations, révélations, etc.
L'ignorance de l'existence du fluide subtil

qui pénètre le cerveau de l'hoinme ety porte

immédiatement les mouvemens des objets leè



plus 'éloignés, a favorise les diverses opinions

suir-les visions et les oracles. Il manquait aux

savans un mobile pour expliquer les sensaL

tions de l'intelligence. Le mesmérisme pré-
sente le fluidepour cet effet, et tout s'éclaircit;

il fait comprendre comment les pensées les

plus vives et les plus délicates ont la liberté

d'affecter, pendant le sommeil , l'entendement

humain sur les choses les plus cachées;

La clairvoyance des somnambules démon-

tre évidemment ce phénomrnme, et les savans

studieux auraient dû s'apercevoir depuis long.

temps qu'il devait y-avoir dans la nature un
mobile particulier qui leur apportait des idées

sublimes qui ne pouvaient affecter les sens

externes, et qui les ravissaient eux-mêmes

d'adiniration-.Plusieurs ont fait part au public

de l'embarras- où ils étaient pour expliquer

l'origine et l'arrivée des pensées, dont ils

éprouVaient de si promptes et de, si vives

sensations.
On a' éloigné la dificulté au lieu de la ré-

soudre, en donnnt Aà la sensation des idées

les noms d'inspirations de rvéelation, sans
expliqier ce que ces mots signifient dans des

evenemens naturels.
La vive sensibilité de l'oeil de l'intelligence
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fait le principal mérite de la clairvoyance .et
celui de l'instrument physique des pensées
sur lequel le fluide.subtil apporte: des combi-
naisons de mouvement. En' réfléchissant sur
la parfaite intelligence de certains somnam-
bules quipénètrent les choses les plus cachées,
révèlent le présent, le passé, et prédisent la-
venir, on demande pourquoi, dans l'état du
réveil, n'ont-ils pas les mêmes vertus? Pour-
.quoi tous les hommes n'en sont-ils pas doués?

Il y aurait sur tout cela bien des réponses,
qui pourraient exciter des disputes qu'on veut
éviter. On n'en hasardera qu'une, c'est que le

genre humain n'est pas encore mûr. Les som-

naminbules mesmérises artificiellemen t. peuvent

être considérés comme des plantes cultivées
dans des serres chaudes, où elles portent des
fruits précoces par, des moyens inventés pour

en accélérer la maturité.
Les progrès de l'esprit humain, qui s'ac-

croissent de siècle en siècle, ne pourraient-
i!s pas présager que, par une suite des combi-

naisons des mouvemens de la nature, l'homme
pourra parvenir à cette perfection d'intelli-

gence par le mesmérisme naturel, ainsi qu'il
est arrivé de si loin. à l'état de la civilisation,
et que, comme ces arbres qui ne. prduisent{

des
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des fleurs et .des fruits qu'après dé longues
années, il peut venir une époqie où il sera
doué de la faculté de clairvoyance pendant
son réveilf,' puisqu'il la' manifeste déjàdais
son sommeil?

Pour lors les hommes pourraient -se péné.
trer les uns les autres, et contempler, dans
toutes les parties du monde , ce qui est mnaina
tenant caché-à'leurs regards. Cet avantage
est d'autant plus probable et possible, qu'il ne
faut que deux choses pour qu'il arrive, uine
intelligence parfaite et le fluide subtil; celui-
ci existe essentiellement partout, puisqtu'il
est la cause de tous les moivemens : il ne
manque donc que la perfection du mécanisme
de l'intelligence. Mais puisqu'il en existe évi
demnment aujourd'hui qui sont très-propres
Sla clairvoyance, il est donc possible' que
l'arbre du genre humain, en 'mrissant, dés
veloppe comme des fruits tardifs toutes' les
intelligences qu'il porte actuellement dans leur
verdeur, et qu'elles deviennent dans la suite
clairvoyantes, ainsi qu'on en trouve aujour-e
d'hui dans le sommeil et même dansle réveil;

SCes génies précoces dont parle l'histoire,
ne ressemblent-ils pas à ces -fruits rares qui
mnfrissent rapidement sur le môme arbre où

5



]es autres voisins n'obtiènnent leur maturité
qu'à la fin de I'arrière-saison?

Cette faculté, si pénétrante lorsqu'elle est

mesznérise artificiellement dans le sommeil,
est peut-être empêchée d'exercer sa toute-.

puissance dans, le réveil, par quelques défauts

dans I'organisation qui peuvent cesser dans

la vieillesse du genre humain, comme lès fo-

lies de la jeunesse cessent ordinairement dans

la maturité de l'âge.. En examinant les mou-

vemnens perpdtuels du fluide subtil dans tous

les corps de la nature, et ceux qu'il introduit

dans le mécanisme de l'intelligence, peut-on

calculer à son égard les Chances de l'avenir ?

On a distingué trois sortesde clairvoyances

qui ont fait sensation dans la société : io. la

clairvoyance des devins qui, les yeux ou-

verts, font, métier de dire la bonne aventure;

20. la clairvoyance des somnambules méde-

cins qui indiquent des remèdes; 3o. la clair-

voyance des somnambules qu'on appelle ora-

cles de la nature, parce qu'ils sont capables

de, révéler ce qu'il y a de plus caché dans

son domaine.
Les uns et les autres ne diffèrent que par

les dispositions de leur intelligence. Le fluide

subtil leur fournit les sensationse t les lumières
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dés révélations.'selon qu'il est plis ou moins
clair; plus ou moins régulier, plus ou moins

-if; ce quii ndique la :nécessite du calme, du
silence, de l'éloignement des sociétés, parce-

.que l'atmosphère de chaque individu n'y est
pas toujouirs entretenue par des courans ré-
guliers du fluide subtil. Les uns viennent
aux expériences comme des ombres, d'autres
comme des charbons ardens, certains comme
des nuages, comme la foudre, la grêle, l'ou-
ragan ou la tempête. Ce sont les expressions
des somnambules qu'ils' fatiguent par leur
présence.

Il est donc aisé de voir que de telles in.:
fluences empêchent de comimu,niquer les lu-
mières du'feu vital a des intelligences si dé-
licates. Ce feu léger est si facile à s'éteindre:,
qu'on ne saurait prendre trop de précautions;
aussi voit-on' beaucoup de ces intelligences
ne s'allumer que faiblement par des flammes
languissantes,' toujoirs prêtes à s'éteindre ;
ce 'qui empêche l'étude -des observations-:
c'est bien pis si le Mesmérien a, des défuts
qui troublent l'harmonie.

Ce sont sans doute ces difficultés qui ont
fait abandonner à -tant d'élèves cette étude
intéressante, qui ne peut se pratiquer utile-

5.
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ment que dans le silence et la retraite la plüu,
profonde.

Ainsi la difficulté de trouver des intelli-
gences convenables; la difficulté de conduire

les individus sur le haut de la montagne du

sommeil; la difficulté d'entretenir les clair-

-voyans dans une conduite régulière et dans

des lieux à l'abri des mauvaises influences;

'la difficulté que le Mesmérien qui est dasle

.monde prouve lui-m me de se maintenir

S:perpétuellement dans l'ordre de la sagesse,
-sans ïcupidité, sans ambition, sans ostenta-

tion et sans fraude; la difficulté.de n'être

.pas interrompu par les événemens, par des

inquiétudes et par des chagrins, toutes choses

qui éteignent. le feu yvtal : voilà ce, qui. a
retardé et ce qui retardera long-temps les

:progrès de l'étude par la clairvoyance, et

"ceux qui en ont peur doivent se rassurer par

ces explications.
Cependant, comme beaucoup de personnes

sensibles, vertueuses et bienfaisantes sont

très-capables de conserver l'harmonie du

fluide subtil et de le communiquer avec.tou-

:tes les sages précautions qu'elle exige pour

-devenir le f'eu vital'par lequel on fait des

-clairvoyans , nous :expliqluerons les trois



genres de clairvoyance que nous avons an-
noncés.

Clairvoyance du devin public.

BIEN des gens ont naturellement la faculté,
de pénétrer l'intérieur des hommes, de juger
de leur: caractère et de ce qui se passe en
eux, à leur figure, à leurs regards, au sonl
de leur voix, a leur langage, à leurs gestes,
à leur maintien et à leurs démarches..

Cette faculté vient ,de la sagacité, de leur
intelligence, qui s'affecte aisément des mou-
vemens que le fluide subtil transporte en elle
de l'intérieur de ceux qu'ils examinent.

Celui qui fait métier de dire la bonne aven-
ture aux personnes qui se présentent devant
lui, est ordinairement doué de cette sagacité ,
que l'étude, l'application et I'labitude per-
fectionnent.

La présence des personnes qui viennent le
consulter, lui facilite les moyens de les péné-
trer. Leurs sensations intrieures,: conduites
par le fluide subtil, viennent l'affecter inté-
rieurement : en leur disant ce qu'ilsent, il
leur déclare ce qu'elles sentent elles-mnimes.
C'est un miroir où les curieux viennent se
regarder.

nl s r M : R 1%i' E
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Le devin, dans son laboratoire, fait son.,

métier sans- savoir comment, ni d'où vien-
nent ses succès. Il paraît d'abord calme, si-
lencieux, attentif aux discours de la per-
sonne qui vientavec confiance l'interroger sur
son sort; il clierche à' l'amuser par des ques-
tions oiseuses, par desjeux de cartes ou autres.

Pendant ce temps-là il se met bien en rapport
avec elle, ce qui produit entre eux une cor-
respondance de concours entran' et sortans
qui cominuniquent les sensations de la-per-
sonne qui donne sa confiance dansl'intérieur

de celui qui s'empresse de la recevoir.
Tous les deux ignorent sans doute ces

nouvemnens naturels du fluide' subtil qui réu-
ziissent ensemble les hommes qui se recher-
client; mais cette union, quoique invisible
et ignorée, n'en existe pas moins, et c'est par
cette union naturelle que le devin pénètre
l'intérieur de la personne, et en est affecté
comme si c'était le sien propre. Leurs sens
intimes sont à l'unisson, comme deux vases
de marbre de la' même forme et du même ton,

oi ce qu'on dit à voix basse dans l'un se fait
aisément entendre dans l'autre, quoique dans
l'éloignement. 'Ce sont des phénomènes de la

inme natur que ceux des échos qui répètent
au loittous le ons enviroznuant,
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r Le devin public n'est donc qu'un écho des

sensations de ceux qui les consultent. Com-
bien de fois ne trouve-t-on pas de pareilsr

échos dans la société, oÙ les mêmes sensa-

tions font parler différentes personnes a la
fois, qui se surprennent a ec les mmes pen-
sées dans l'esprit et les mêmes paroles sur les
lèvres; surtout dans le calme et le recueil-
lement!

Remarquez, Mesdames comient il est fa-

cile au devin public de vous deviner, lorsque

vous vous transportez chez lui avec toutes les
sensations ét tous les mouvemens qui aflfec-
tent votre intérieur. Votre confiance étale

sur son bureau tout ce qui est einmagaàind
chez vous: il lit dans votre mémoire, votre

vie passée; dans vos chagrins, les événemens
malheureux que vous avez essuyés; dans le

calme où, vous paraissez, la tranquillité ac-
tuelle dont 'vous jouissez : il lit dans vos
craintes de nouveaux orages dont vous ê tes
menacées; dans vos espérances, des succès
a venir, et dans vos pressentimens, des cho-
ses futures -déjà tracées dans votre imagi-
nation.

A chaque article de la divination, vos signes
d'approbation vous lient'plus étroitement à
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ce devin, et lui ouvrent davantage la porte de
la maison dont il fait l'inventaire.

C'est, Mesdames, par les mouvemens du
fluide subtil que toutes les couleurs de vos

sensations viennent se peindre dans son sens

intime, accoutumé a en recevoir de la sorte;

Sa clairvoyance ne s'étend pas plus loin que
votre organisation en. mouvement.

Ce devin public vous parait bien instruit
sur le passé et sur le présent de votre vie; ce

qui vous fait présumer qu'il est aussi instruit

sur l'avenir.
C'est , Mesdames, sur vos pressentinens

qu'il jugé de l'avenir : s'ils sont dans l'ordre

de la nature, sa révélation se trouvera véri

dique; s'ils ne le sont pas, elle sera fausse, et

vous n'aurez aucun reproche à lui faire, parce

qu'il ne peut prononcer que sur ce qu'il lit eux

vous-mêmes. 
-

Il y a deux sortes de pressentimens; les uns
sont occasionnés par des mouvemens régu-

lie .du fluide subtil, et d'autres par des mou-

y ens irréguliers : les premiers sont exacts )
les autres ne peuvent l'être.

Les bons pressentimens n'arrivent jamais

dans le désordre des passions, ni dans l'agi-

tation des affaires,. ni dans la distraction des
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,plaisirs; c'est dans la tranquillité de l'èsprit,
dans le repos et le recueillement,.que l'homme
paisible les voit arriver dans sa retraite. Le
fluide subtil vient alors doucement lui pré-

senter l'avenir, dont il lève le voile pour lui

faire remarquer ce qu'il a à craindre, à espé-
rer, à prévenir, ou bien à faire. C'est par
.des entretiens sérieux avec les événemens
présens et passés,. qu'il lui fait observer ce
qui doit arriver. Son intelligence, élevée sur
l'océan du fluide subtil, conçoitalors la liaison
intime, des causes avec les effets, dont les
mouvemens sont infaillibles. Ainsi le présent,
le passé et l'avenir, étroitement liés par le
destin, s'offrent en même temps à lui, parce
que tout est- présent dans la nature comme
dans le cercle.

Les pressentimens sont naturels. Les ani-
maux, surtout les sauvages, en ont d'infailli-
bles, et, tous les hommes en auraient de serm-
blables s'ils étaient exposés habituellement aux
grandes influences du mesmérisme naturel,
puisque le mesmérisme artificiel les procure
évidemment aux malades qu'ilendort, comme
on le verra dans la suite.

Examinez maintenant, Mesdames, de quoi
yous nourrissez votre-çQuiosit, lorsque vous
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allez demander votre bonne .aventure au de=
vin. public. Vous lui-montrez 'ce qui se passe
'dans votre intérieur, et, selon les disposi-
tions de son intelligence , il en fait bien ou
mal le tableau qu'il vous remét.

Les pressentimens du 'devin public sur ce
qui le concerne personnellement, sont sou-
vent exacts par l'habitide qu'il a d'user du
fluide subtil dans le recueillement , et par
l'aptitude où il est d'être plus en rapport avec
lui-nmême et avec les événemens qui doivent
lui arriver; 'au lieu qu'en faisant son métier,
il change de rapports avec toutes sortes de
personnès, et peut être-troublé par ce mb-
lange de caractères dont il étudie les traits.

Si, Mesdames, le devin pouvait changer
le destin, lorsqu'il est défavorable, il serait
avantageux de l'en prier; mais, hélas! ses ré-
vélations sont souvent plus dangereuses qu'u-
tiles : si elles sont flatteuses, on s'y fie trop;
elles arrêtent la vigilance, le travail, les pré-
cautions utiles : si elles sont menaçantes, elles
font le malheur de- la vie.

Clairvoyance du somnambule mddecin.

BEAUCOUP d'experiencesont ddémontré que
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des malades endormis par le mesmérisme de-
viennent très-habiles à découvrir les remèdes
dont ils ont besoin,. et à désigner ceux qui
conviennent' d'autres malades.

Depuis long-temps les bouches de la re-
nommée en publient des relations exactes,
qu'on ne peut démentir; les .faits existent, et
trop de gens sensés les affirment, pour qu'on
ose les contredire.

Ces malades endormis, sans avoir jamais
connu le mesmérisme, paraissent inspirés, à
cet égard, à ceux qui les consultent ; ils ap-
prennent comment on doit employer ses pro-
cédés pour les rendre salutaires.

Ils ont le don de connaître la cause des
maladies, les:crises qui leur sont nécessaires,
la durée de ces crises, le temps où elles ar-
riveront, et la guérison quis'ensuivra. Quelle
ressource pour les familles et pour les hôpi-
taux!
. Peut-on refiser son attention aux oracles

qu'ils prononcent? Écoutons-les parler dans
un profond sommeil. Voici à peu près le sens
de ce qu'ils répètent souvent. D'où vient, nous
disent-ils, ne veut-on pas qu'on communique
aux infirmes le feu de la vierépandu dans l'Uni.
vers? Qu'il est beau ! qu'il est admirable !. qu'il

75 .
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est fécond ! Nous voyons ses flammes vivt
fiantes briller à nos regards , et ranimer -nos
forces abattues. Qu'ils sont malheureux ces

incrédules qui se privent de ses lumières ! S'ils
pouvaient le contempler comme nous, ils ne

tarderaient pas à l'allumer pour leurs besoins'
journaliers, comme ils allument le fu des-
tructeur de leurs foyers. N'y eût-il qu'une
seule étincelle de ce feu vivifiant, ne devrait-
on pas la recueillir avec empressement, et,
dans la crainte qu'elle ne s'éteigne, èn allu-
mer aussitôt le flambeau de la science et le

conserver précieusement dans un temple,
pour que les malades viennent à jamais pro-
fiter. de ses influences ? Mais il est partout,

comme le feu destructeur, et on refuse de s'en
servir.

'Ce discours frappant, si souvent répété par

d'es malades que le mesmérisme a endormis, a
ému bien des personnes sensibles et vertueu-
ses. Quelles que soient les autres, sciences pour

la curiosité des hommes,- on peut, sans beau-

coup de dangers, jeter sur elles un. voile;
mais celle-ci, qui intéresse la santé et la pro-
longation de la vie,.sera-t-elle indifférente au.

genre,humain? Qui voudra prononcer?

Cette clairvoyance du malade médecin noud
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paraît extraordinaire, .parce que nous soins
mes loin de l'état naturel. Les animaux sau-

vages en jouissent sur les montagnes; dans
les forêts et les déserts; ils se préservent des

maladies et se guérissent- eux-mêmes, lors-

qu'ils en ont extraordinairement, Certains

malades dans le sommeil recouvrent cette

clairvoyance, parce que, dans cet état, la na-

ture les fortifie intérieurement, et parce que
leur facultés internes n'ont pas été ruinées.

Les hommes sauvages en ont la faculté dans

leurs climats.: Si nous allions vivre avec eux,
ils seraient aussi étonnés de nous voir de-
mander des médecins pour nous guérir, que

si nous leur demandions quelqu'un pour ou-

vrir et fermer notre bouche, afin de noui
f ire manger; et si nous restions long-temps

avec eux, cette clairvoyance nous serait com-

muniquée dans leurs climats; ce qui est

'prouvé par l'expérience.

Lorsque , dans certaines calamités , on a

été obligé de déposer dans des îles désertes
des malades qu'on jugeait incurables, ces mal-

heureux, errant dans les forêts et sur les mon-
tagnes, au milieu des bêtes sauvages, ont re-

couvré cette clairvoyance , et leur guérison,
par elle opérée avec les seuls moyens.de la
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nature) a étéd plus d'une fois rapportée'dans
l'histoire.

Cette clairvoyance naturelle se retrouve-,
dans des malades réveillés. Combien n'en voit-
on pas- qui, malgré ceux qui les traitent ,
s'obstinent -demander certains remèdes de
leur choix! L'opiniAtreté avec laquelle ils les
sollicitent, fait connaître qu'ils leur sont ins-
pirds. par la nature: s'il y a des dangers à les
leur donner à satiété, il n'y en a pas moins
à les leur refuser absolument.

Cette clairvoyance sur les maladies s'est
éteinte peu à peu dans les progrès de la ci-
vilisation; elle a subsisté long-temps dans les
campagnes, où les pauvres, les bergers et les
bonne féèmmes indiquaient des remèdes qui,
guérissaient. Mais lorsqu'on a voulu établir
une science pour la remplacer, la nature l'a
retirée dans le secret du sommeil, où nous la
rencontrons. C'est dans ce sommeil que le
malade devient son médecin.

C'est, Mesdames, une grande consolation
pour vous de pouvoir guérir par'lui-même
un malade qui vous est cher. Que de dangers,
que d'embarras sont évités par cetteressource
que fournit la nature !

Quand ce malade mesmérisé vous dcnan.
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dera, dans le calme de son sommeil, les re-
mèdes qui lui conviendront, vous observerez
sa sagesse, sa prudence a prescrire la rmanière
de les préparer, l'heure de les lui adiminis-
trer. Sa naive simplicité vous fera reconnaï-
tre dans ses discours le langage de la nature.

Ce que ce.somnambule mesinérisé vous
prescrirdî pour la guérion des malades que
ous mettrez en rapport avec lui, leur, sera

aussi salutaire que ce qu'il demande pour
lui-même.

Ayez. soin , Mesdames, de ne lui présenter
aucun malade sans l'en prévenir, pur savoir
ceux qu'il voudra admettre ou refiuser, le jour
et l'heure où- il pourra les recevoir sans dan'
ger pour lui-même. Lorsque vous voudrez
le consulter pour des malades éloignés, choi-
sissez le moment où il voudra- se mettre n
rapport avec eux, et prévenez ces malades de
lui doiner leur confiance entière, et dé ne pas
mêler des avis étrangers à ceux qu'il dictera.-

Ne l'interrogez que lorsqu'il paraîtra dans
le degré. de sommeil nécessaire à sa clair-
voyance; n'ayez aucune opinion particulière
en le consultant, sansquoi il ne serait pas
inspiré par la nature, mais par vous-mêiùe.
Il vous rendrait votre opinion telle que vous
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l'auriez conçue comme; dans le jeude paume;1
les joueurs se renvoient l'un à l'autre la même
balle. Quelque flatteuse que serait pour vous

la révélation , parce qu'elle serait. conforme

à votre idée, vous devez vous en méfier.
Enfin, Mesdames, n'accoutumez pas votre

somnambule médecin. à donner souvent des
consultations pour les malades; cette habi-
tude, trop long-temps prolongée, nuirait à sa
guérison, affaiblirait ses forces, et empêche-
rait sa clairvoyance de se. perfectionner au'
point d'en faire l'oracle lé e plus infaillible de
la nature, dont nous allons parler.

Clairvoyance du somnambule, oracle
naturel.

IL faut donner un nom à cette clairvoyance
supérieure toutes les autres. On adopte celui

qui était en. usage dans l'antiquité la plus
reculée.

Les prêtres des idoles appelaient oracles les

personnes qui devinaient, ainsi que les révé-

lations qu'elles prononçaient. On usera ici de

da même liberté.
Vouloir tout connaître dans la nature, est

vn desir bien dignede l'homnie qui en est. le.
chefld'oeuvaie,
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clief-d'oeuvre, et qui, doué d'une faculté ca:
-pable de recevoir des lumières 'de tous les
points de l'espace, peut , pàr les yeux de son
intelligence ou de celle d'un homme endormi ,.
lire l'histoire dui monde , au présent, dans les
siècles passés et dans les siècles à venir.

Cette découverte qui vient, après tant d'au-
tres, éclairer le genre humain, en excitant
notre admiration, nous fait un devoir de l'é-
tudier et d'en rendre grâces à la divine Provi-
dence, qui livre aujourd'hui, plus que jamais,
le monde à nos recherches, après l'avoir aban-
,donné si long-temps à nos disputes.

Avoir trouvé des moyens physiques de
faire raisonner un malade endormi sur tout
ce qu'on desire savoir dans l'ordre naturel,
.est un phenomene incompréhensible à la ma-
jeure partie des hommes; mais puisqu'il existe
réellement , puisqu'on en a reçu tant de
preuves, et qu'on peut toujours.en recevoir,
il est donc dans la nature, exposé dans tous
les lieux du monde à la méditation des gens
raisonnables, doués des vertus naturelles : on
ne peut donc le nier. Les railleries de ceux
qui ne peuvent en être témoins sont des in-
sultes inspirées ,par la vanité et l'ignorance.-

C'est à l'hommne sage et studieux à méditer
6



sans prévention, dans un profond recueile#
ment, tous les phénomènes qui, se présentent
à son admiration; n'y en eût-il qu'un seul
riouveau pour lui, il ne doit pas en' ngliger
l'étude; mais quand des milliers du même

genre se renouvellent dans toutes les contrées
du monde, comme ceux des, grands oracles
dont nous parlons ,' il y a pour lui autant
de motifs d'en chercher les raisons dans la

nature,
D'où vient donc cette clairvoyance qui,

dans certains individus endormis, parait s'é-
tendre sur tous les points de l'espace et des
temps ? Nous l'avons déjà insinué.

IIl faut, pour la concevoir, trois choses':
premièrement, trouver une intelligence par-

fàitement constituée qui ait des yeux clairs

et purs, dans une position douce et calme,

et dont l'irritabilité la rende capable d'être
affectée de la plus légère sensation, par le

mouvement le plus délicat.
Secondement, trouver un mobile pur et

net qui transporte dans un ordre régulier -et
sans obstacle, les mouvemens exacts des di-

'vers objets avec lesquels on met en rapport

cette faculté quis'applique à en recevoir la

sensation.

82 T- ni



Ttoisimènement, n'occuper cette fhaclté à,
recevoir la sensation que des objets réels

qui,, quoique éloignés ou très-cachés depuis
long-temps, ont existé, existent ou existe-

ront. C'est lui nuire infiniment que de l'affec
ter par des choses au-dessus de la nature on

par des chimrres; elle n'est sensible que par

les courans du fluide subtil qui lui apportent'
les modifications de mouvement qui se trou-

vent dans les causes ou dans les effets. Voilà

le mystère de l'oracle naturel expliqué dans
iun malade endormi. Quand toutes ces condid
tions si dificiles à rencontrer s'y trouvent;
on obtient des vérités dans les sciences comme

dans lhistoire, Si quelque physicien a de meil
leures raisons à en donner, on les accueillera
avec reconnaissance.

La première condition est due au hasard
on ne peut pas faire des intelligences parfai ,
tes propres à la clairvoyance, il faut les cher-
cher comme: des diarnans dans de profondes
mines; et ce qu'il y a de particulier, c'est
qu'on les trouve plus aisément dans les mala
dies du pauvre peuple, et spécialemént parmi
les épileptiques et les fous, que partout ail
leurs,

1 est. presque impossible de rétablir le iné-
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canisme physique d'une intelligence qui 'de-.
puis long-temps a été obscurcie par des pré-
jugés, des préventions, des erreurs qui s')
sont attachées :avec une roideur tenace. Les
mouvemçns irréguliers qui l'ont agitée, ont
rongé les parties les plus délicates, et .ont
couvert de rouille les ressorts. L'éducation
qu'on lui a donnée pour la faire briller dans
le monde, a gâté sa naïve simplicité, comme
ces peintures ou dorures dont on croit embel-
lic les statues des plus grands imatres, et qui
en effacent les plus beaux traits.

La meilleure éducation qu'on puisse donner
dans le principe à l'intelligence, est celle qui
se fait.par les mouvemens réguliers du fluide
subtil qu'on insinue en elle avec douceur,
par des pensées, par des. désirs; par' des in-
clinations la vertu; qu'on lui suggère dans
le calme et le recueillement, avec une atten-
tion soutenue et une patience infatigable.
:On forme l'intelligence des enfans, comme on
fait un tableau, une statue; on met.dans son
mécanisme physique les couleurs et les traits
qu'on. desire, comme, le peintre les place sur
la toile , et comme le, sculpteur s'efforce de
les tailler sur le marbre.

L'intelligence des animaux, quoique moins
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-#ropre que celle de l'homme à la perfectibi-
lité, est susceptible d'acquérir des perféctions
étonnantes par les couraris du fluide subtil
combinés dans la pensée et dans la volonté de
ceux qui les instruisent, pour montrer au
public le phénomène de leur intelligence.
C'est une communication de l'intérieur du '

matre dans l'intérieur des animaux dont il"
fait l'éducation.

Ces maîtres ingénieux et adroits ignorent
comment ils épurent les facultés internes des
animaux, comment ils leur donnent la sou-
plesse, l'agilité, la force et la volonté d'exé-
cuter des choses extraordinaires. Ils ne savent
pas que les courans du fluide subtil qui ani-
ment leur propre génie, se transmettent par
leur impulsion dans les facultés internes des
b&tes qu'ils dirigent, et qu'elles deviennent,
pat l'habitude de la liaison des -courans réci-
proques, de ,nouveaux organes ajoutés, aux
'leurs, et qu'ainsi ces bêtes agissent comme si
elles faisaient partie d'eux - mêmes. Voilk le
secret qui rend curieux tant d'animaux ex-
posés à l'admiration du public.

La seconde condition pour la clairvoyance
est difficile à rempliir; il s'agit de ménager la
régrilarité des courans diu fluide subtil qui



portent la sensation des événemens physiques
dans l'intelligence de l'oracle.

A combien d'accidens ces mouvemens si
délicats ne sont-ils .pas exposés dans leur
route, faute des précautions les plus exactes !
C'est le mesmérisme artificiel qui sert à ce
transport. Il faut pour ce phénomène deux,
individus parfaitement d'accord, le somnam-
bule dans un profond sommeil, et son conduc-
teur dans d'heureuses dispositions; ce sont
deux pièces essentielles d'un instrument des-
tiné à l'harmonie: si elles ne sont pas en con-

cordance, si le conducteur n'a pas les condi-
Lions requises-, dès-lors la plus parfaite apti-

tude à la clairvoyance, de la part de son ora-

cle, sera pour-lui comme le meilleur instru-

ment de miisique êxntre les mains d'un inepte,

il n'en sortira que de faux tons.
'Que d'accidens désagréables' arriveraient

encore, si on- admettait à. ces sortes de phé-
nominnes des assistans curieix, incrédules et

d'un mauvais caractère! On ne saurait trop

le répéter, les courans irréguliers, qui sor-

tent habituellement de. l'organisation de ces

gens-là, occasionnent dans leur atmosphère
des brouillards qui détruisent la clairvoyance
de l'oracle; elle s'éteint auprès d'eux, corng

pn., flambeau allumé exposé au vent,

86 L A T XI ORX $
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.., La troisième condition pour la clairvoyance
de l'oracle, c'est de diriger les regards de son
intelligence sur des objets réels et physiques,
sur des événenens possibles, et non sur des
choses qui sont chliimériques, impossibles et
hors de la nature..

SOn conçoit aisément que les courans du
fluide subtil qui servent à éiairer l'intelli-

gence, ne peuvent donner que la sensation
des mouvemens naturels, comme la -lumir e
du soleil n'éclaire nos yeux que sur des ob-
jets physiques.

Lorsque, Mesdames, l'intelligence s'écarte
:de ces bornes pour révéler des choses d'un
ordre inaccessible, incompréhensible à force
d'être merveilleux , elle est dans un délire
.causé par les lréjugés ou par. l'envie de son
conducteur de trouver des nouveautés subli-
mes, pour avoir la aine gloire de les propa-
.ger, d'en faire des sectes, des doctrines et
des admirateurs.

La volontd du conducteur, passant dans
celle de l'oracle, lui fait .imaginer des. systè-
.mes scientifiquement obscurs', qui ont l'air
du génie et de la sagesse on les adopte avec
d'autant plus de plaisir qu'ils sont plus in-
,compréhensibles, et cqu'on s'imagine en pg-
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nétrer le sens., parce que l'orgueil le persuade.,
On a déjà remarqué tant de fois des révé-

lations de-ce genre imprimées, en difflrens
climats., qu'on est obligé d'en prévenir.
Comme il y a plus de mauvaises herbes que.
de bonnes, il y. a plus souvent des menson-
ges que des vérités dans les révélations, et
dans.les livres. Il faut savoir, Mesdames,que
les somnambules les plus propres aux réve-

lations, pour peu qu'ils aient vécu dans la

société, sont très-sujets à.se faire valoir et
, donner d'eux les plus hautes idées : si on

leur montre du goût pour le mnerveilleux au-.,
dessus de la nature; on leur donne des ailes

qui les transportent si haut, qu'on ne peut

plus les apercev oir; ils jouissent alors du plai-
sir d'avoir étonné, ravi-d'admiration et trans-
porté leur conducteur dans des espaces ima-
ginaires, qu'ils peignent avec le pinceau de
l'orgueil et de .l'ostentation. Celui qui veut

les suivre, ébloui par de fausses lumières;
perd sa puissance sur eux et devient leur es-

clave. Les somnambules orgueilleux sont très-
jaloux de ce triomphe . .

Le mesmérisme ne peut conduire avec s-..

reté le somnambule que dans l'ordre de la

nature - -dès qu'il s'en écarte, il tombe: dans
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la rêverie; et c'est aussi souvent la faute de
celui qui le conduit et qui l'inspire pour avoir
du merveilleux au-dessus des autres hommes:-
- II nè faut jamais mêler les choses:. sacrées

aux choses profanes, c'est-à-dire, les choses

surnaturelles à celles qui sont purement phy-
siques : ce mélange nuit aux unes et aux au-

tres, et c'est ce qui a causé tant de préjuges
et de superstitions dans tous les siècles.
: Le mesmérisme n'a rien. que de naturel, Le

peuple ignorant qui attribue ses phénomnes
à la sorcellerie,-et le dévot superstitieux qui

prétend qu'il est l'efl t immédiat d'ùne puis-
sance surnaturelle, se trompent également. Il
demande à la vérité beaucoup de-vertus , mais
des vertus naturelles, évidemment, inspirées à
l'homme raisonnable et réfléchi. Mais des ver-
tus ne supposent pas qu'il est d'uan ordre sur-
naturel; et que ceux qui ont-des succès dans
sa pratique, ont. une aine supérieure aux,
autres.

Lorsque, Mesdames, la Providence con-
fiera à vossoins un oracle dont la clairvoyance
vous paraîtra bien sûre, commencez par l'in-
terroger sur sa santé , et suivez ses conseils :
c'est ce qu'il y a de plus important. Lorsqu'il
sera,.e voie de guérison , profitez'du momeht
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d'un profond sommeil pour lui demander l'a-
tat où il se trouve, ce qu'il voit dans la na-
ture, ce qu'il desire connaître; que vos pen-
sées et vos desirs se trouvent toujours con-
formes aux siens. Alors, fortifié par le feu

vital que vous lui communiquerez , il fera des
révélations de son choix, en liberté, qui por-

teront sur des objets intéressans.
Lorsqu'il aura achevé le récit de ce qui lui

aura été inspiré par la nature, s'il lui reste

assez de force et de sommeil pour répondre

aux questions que vous desireriez lui faire,

mesinérisez-le, de nouveau avec beaucoup de
douceur par vos regards, qui doivent, mon-

trer plus d'affection que de curiosité.

.. Si, Mesdames, l'oracle manifeste une in-

clination à s'instruire de quelque science,

écrivez en secret ce qu'il vous aura révélé;

ne lui en parlez jamais que lorsqu'il sera dans
le sommeil de la clairvoyance,

Ne le faites pas passer subitement d'une

science à une.autre.

Évitez spécialement les questions inutiles,

.incohérentes et contradictoires.

N'entretenez pas. deux oracles en même

.temps; ils perdraient tous les deux leur clair-

:voyance, - par une rivalit. naturelle, parceo
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qu'ils trouveraient en vousleurs courans mu-
tuels coifondus ensemble.
. Ne confiez votre oracle à personne, yous
rompriez l'unité des rapports. Si, par quel-.
que accident, vous y étiez obligées, remettez à

la personne, en toute confiance, vos pouvoirs,
avec le consentement de l'oracle; elle vous
les rendra lorsque vous reviendrez. Il ne faut
jamais deux musiciens pour jouer à la fbis sur
la mêrne harpe.

L'oracle perdrait sa clairoyance si vous lui
proposiez des questions contraires à la répu-
tation d'autrui, à la paix des familles, à la
,vérité, à la probité et aux bonnes moeurs. Il
reculerait d'efifroi, 'comme un voyageur qui
se trouve subitement sur le penchant d'un
précipice, et s'éveillerait arussitôt.

Prenez g.rde surtout, Mesdames, que 1'o-
racle ne soit instruit par.personne· de sorf
état de clairvoyance, 0lorsqu'il est réveillé. Il
est essentiel qu'on ne parle jamais en sa pré-.
sençe de ce qui aurait le moindre rapport
.aveè ses révélations; il n'y comprendrait rien,
il en serait troublé, et sa, clairvoyanice en
souffrirait.

L'homme endormi dans cet état et le" même
hqm ne réveillé sont deux hommes bien diffé-

97
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rens, quoique dans le même individu 'un
est- aussi éloigné de l'autre, que la "lumière
l'est des ténè.bres; ils diffèrent par la pensée ,
par la volonté,par l'affectiôn, parle langage,
par l'accent, et même par la physionomie.

Tout se change en un instant, pour faire
d'un homme réveillé, un homme endormi; et
tout se rechange ensuite dans le développe-
ment de l'organisation qui arrive par des sou-
bresauts, pour faire d'un homme endormi, un
home réveillé.

Ce changement est étonnant dans, les clair-
voyans du premier ordre- qui ne peuvent
faire des révélations que dans le calme et la

retraite, tête à tête avec leur conductèur. La

délicatesse et l'irritabilité de leurs- fcultés in-

ternes ne peuvent souffrir le moindre mou-

vement étranger à celui du fluide dirigé ré-

gulièrement sur eux c'est par cette délica

tesse et cette irritabilité, qu'ils sont suscepti-
bles de sentir exactement les nuances les plus

légères des' objets de leurs recherches. Les

peintres et les poètes les plus habiles avoue-
ront l'importance de ces. observatiôins ; les au-

tres, moins appliqués, travailleront en public

avec ostentation : aussi :ne seront-ils bons
qu'à faire de mauvaises peintures danslesriuesY
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-: Lorsque, Mesdames , vous parlerez à

l'homme endormi de l'homme réveillé, ilvous
répondra souvent sur son compte, comme s'il
était une personne distincte de lui :,qu'il prend
sous sa protection; il l'appellera son fils, son
frère, son cousin, ou d'un autre nom qui lui
sera inspiré. Vous aurez soin d'étudier ce lan-
gage, pour vous y conformer. Il vous en par-
lera en troisième-.personne pour sa santé,
pour ses affaires, pour ses: espérances ou ses
craintes; et vous seriez, -sans cet avis, dans
L'embarras pour concevoir son langage.
Une clairvoyance à.peu près égale a celle-

de l'oracle arrive, en, certains momens dans
des individus bien réveillés; ainsi que le dé-
lire, quelquefois ilsviennent alternativement.

Combien de grands génies ne voit-on pas
passer d'une extrémité a l'autre? L'intelli-

gence de l'homme'est sujette à tant de vicis
situdes ! elle a des momens d'irritabilité qui
la rendent susceptible des connaissances les
plhis sublimes, et d'autresmnomens d'irrita-
bilit4:qui servent à l'affecter, de toutes sortes
d'extravagances, selon que les circonstances
des temps et des lieux la servent; mais tou-
tes les fois-qu'elle obtient la clairvoyance,
c'est tantôt par un mesmérisme naturel, tan-
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tôt par un mesmérisme artificiel, dont jus-
qu'à présent on n'avait pas observé la cause.
L'ignorance de l'existence du fluide subtil qui
anime les facultés internes de l'homme, eni-
pêchait d'observer et de comprendre les cau-:
ses, et les effets de ce qui se'passe dans 'son
intérieur , soit dans son sommeil, soit dans
son réveil.

Les événemens occasionnent divers effets
du mesmérisme artificiel, dont les intelligen-
ces délicates se trouvent naturellement plus

affectées que d'autres, soit à cause des qua-
lités de leur organisation, soit à cause du
calme et des dispositions oùi elles se trouvent.

C'est ainsi que, dans une assemblée irnpo-4
sante, un orateur éloquent jette l'enthou-
siasme dans les facultés de ses auditeurs, par

un discours qui, dans une autre circonstance,
aurait endormi celui qui l'aurait lu.

C'est ainsi qu'au milieu d'un combat, les
poltrons qu'une simple menace aurait mis en

fuite, s'exposent gaiement à la-mort pour ga-
gner la victoire. Ne sait-on pas que la re-

nommée, l'ambition, le fanatisme et les paso

sions fortes remuent vivement les facultés in-

ternes, et les font passer d'une . extrémité à

l'autre ?
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t'ignorance a fait appeler cet entraîne-

ment, électricité. Il n'est pas de terme plus

impropre. Que gagne-t-on par l'électricité?

Elle n'est capable que de détruire, de faire

peur et de brûler, jamnais de rien produire;

elle est le courage et'la vie, comme la foudre ;i

au lienltde procurer la hardiesse, elle inspire

la crainte, elle repousse an lieu d'attirer :'et
voilà comment on abuse des noms sans ap-

précier les choses.

Le mesmérisme, au contraire, donne le

véritable feu de la vie; il anime les facultés

internes, il éclaire l'intelligence et la nourrit

d'inspirations; il attache l'homme à de dou-

ces et agréables contemplations; il lui fournit

des idées nettes et'justes, qui le font mouvoir

:avec plaisir. Dans un travail utile et agréable,

on se plaît A se nourrir des courans déli-

Cieux du fluide subtil qui pénètrent dans

l'intérieur, tandis qu'on ne peut pas mettre

le doigt sur la machine électrique, sans en

être repoussé. La rose qui s'épanouit par les

procédés du mesmérisme, se flétrira par l'é-

lectricité.

C'est le mesmnérisme qui, par des courans
du fluide subtil, éclaire les grands génies, en-

flamme les héros , fait les vainqueurs, et
fournit les chefs-d'oguvre des arts.
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Il anime quelquefois la personne la plus
ignorée, la plus faible et la plus délicate,
pour lui faire opérer des prodiges. C'est ainsi
qu'il anima Jeanne d'Arc pour le bonheur de
la France.

Les mouvemens combinés des pensées, des
sollicitudes, des voeuxdesFrançais, formaient
des courans réguliers du fluide subtil, qui,
poussés par les élans de la nation, portaient
dans les facultés de cettèe jeune personne l'ins-
piration, la clairvoyance des événemens fu-

turs, le courage, la confiance et'la bravoure.
Ces mouveinens, combinés par la nature,

trouvèrent dans ses facultés internes les dis-
positions nécessaires pour opérer un triom-
phe difficile et ardemment desiré; ils y en-

trèrent naturellement, comme dans un bassin
incliné pour les recevoir.

Ce phénomène secret de la nature était
ignoré lorsqu'on la fit paraître au Parlement
de Paris, pour examiner si elle était sorcière,
et lorsqu'on fit des examens encore plus ridi-
cules.

C'était son intelligence-qu'il fallait examni-
ner; c'étaient les voeuxde la nation qu'il fa.l-
lait consulter; c'étaient les courans du fluide
subtil qui., combinés sur tous les points de

la'
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la-France, venaient s'épancher dans on in-
telligence, comme dans une pente facile.

Si on avait eu la connaissance des princiï
pes du mesniérisme, on aurait vu comment
s'était allumé ce feu vital quli lui inspirait
l!idée de combattre, lui en donnait le cou-
rage, et lui en promettait le succès.

On lni demanda des miracles en preuve
de sa. mission : comme si une inspiration par-
ticulire était un signe qu'on pouvait en avoir,
de toutes sortes ! comme si la promesse d'exé-.
cuter une chose difficile annonçait une fa-
culté de miracles à volonté !

La réponse à cette interpellation fut simple,
sage et naturelle. Je n'ai pas maintenant des
miracles sous ma main; mais àý Orléans je ne
manquerai pas d'en ,faire. J'ai promis de faire
lever lé siège d'Orléans aux Anglais, et de
conduire le Roi à Reims pour le faire sacrer;
ne m'en demandez pas davantage.

Il ne faut donc pas croire qu'un oracle de la
nature a le pouvoir de tout voir en mêinme
temps et à volonté subite. Les conditions qu'on
a expliquées en font connaître les difficultés.
Chaque oracle a sa vocation particulière, se-&
lon son éducation, ses habitudes, ses inclî'
nations et ses rapports.



-Le influences qui envirônnent l'ciracle
composent autour de lui un mesmérisme na-
turel ou artificiel, lorsqu'elles sont harmo-
nieuses, et qu'il est dhns ui calme douxt et

dans une situation agréable.
Le niesmérisme artificiel, dont on peut"jouir

en sociét., vient des mouvemens réguliers et-
harmonieux du fluide subtil environnans, oc-
casionnés par les objets agréables qui rem-

plissent les lieux qu'on habite, par les per-
sonnes d'un bon caractère qu'on, fréquente,
par les instruetions fàciles dont on amuSe son

esprit, par les plaisirs modérés qu'on se pro-

cure, par l'intdrêt qu'ori prend dains des-ac-
tes de bienfaisance; enfin , par tout ce qui
affecte agrdablement l'esptitet le coeur.

Cette espèce de miesmerismendonne sn
évent lieu aux exercices de-l'ihaginag tion i

des idées, à des inspirations, à des révéla-
tions. La clairojrance s'y manifeste par des

sensations agrdables et naturelles qtu'oh n'é-
prouverait point partout ailletrs.

'Le mesmerisihme artificiel renfbrcê, qu'on

communique aux malades, les éenddi-tet les

plonge dans un sotiimeil délicient, off l'intel-

ligence, obéissarrte aut motveienns doit on

'anime, développe sa puissance et son iner-
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:glie dans les grands phénomènes de clairs
voyance qu'on a expliqués.

Que penser maintenant du mnesnzmrisnme

qu'on a nommd purement naturel ?

Lr. mesmérisme purement naturel ne' peut
guère se rencontrer que sur les hauts lieux,
dans ,les pays absolument sauvages habités
par des hommes naturels de la preminre ori-
gine, qu'aucun homme civilisé n'aurait ja-
mais visités, crainte qu'il n'y eût laissé des tra-
ces de ses pensées, de sa volonté, des- mou-
vemeris de son organisation, qui auraient al-
téré.les courans de la pure nature,: que nous
ie rendons réguliers que dans le smrnieil'où
le nesméristnme artificiel plonge les malades-.

Nous pôuvons juger de la puissance qu'au-
rait le inesmérisme purement naturel, pour
procurer des révélations, par les récits qu'on
.nous fait de ceilés qu'Obtiennent des: pèuples
a demi sauvages.
Un auteur érudit, observateur des, moers

françaises, en rapporte des exemples, peut-
.tre pour plaisanter, sur les révlations des
somnambules mesmerisés. Quellé que soit son
intention, ce qu'il raconte, confirme les prin-

7.
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cipes du mesmérisme; c'est pourquoi nous
nous plaisons à en Taire part aux mères de
fàmille.

Premier fait (1)..

. Lorsque les Lapons veulent connaître ce
qui se passe loin des lieux dù ils se trou-

; -vent, ils envoient à la découverte le dé-.
" mon qui leur est familier; et après s'être

S exalté l'imagination au son des tambours
» et de certains instrumens de muisique, ils
» éprouvent usne sorte d'ivresse, pendant la-
>: quelle des choses dont ils n'eussent jamais
», eu connaissance dans leur état naturel, leur
» sont subitement révéléés. .

Voilà les effets du messnérisme 'naturel
qu'on reproduit artificiellement par des pro-
cédas, bien simples, lorsqu'on forme des som-

nambules propres aux révélations. Ce sont
les mêmes opérations de la nature qu'oni a
trouvé le moen de diriger sur les malades.
L'ivresse des Lapons supplée à ce sommeil
qu'on procure en amenant les courans du

(i) Voyez le FrancParleur, suite de l'Hermite de la

chaussée d'zntin, tonme II page 66 article du CAU-
CIEMAR.
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fluide subtil, dans les facultés internes des
malades ; elle occàsionne une affluence des
grands courans du fluide subtil, qui, sans
s'arrêter aux organes externes, se portent
rapidement dans les facultés de. l'intérieur ,
pour leur donner la facilité d'exercer libre-
ment leurs fonctions, et.dans'toute la perfec-
tion dont elles sont susceptibles. C'est par'le
même moyen que, selon leur organisation et
leurs dispositions, lesfkcultés obtiennent plus
ou moins de clairvoyance.

Les Lapons, exposés sur leurs montagnes
aux grands courans harmonieux des iiorps.
célestes, n'ont pas besoin des secours dui mes-
mérisine dont nous nous servons, pour se le
procurer; ils le reçoivent dela première main

'de la nature. Iln'est donc pas étonnant qu'ils,
soient propres aux révélations, comme nos.
smpinnambules le deviennent par le mesmé-
ris ine. artificiel.

Ce mestnérisme artificiel sert à éclaircir le
mécanisme physique de l'intelligence, comahe-
à purifier les yeux extérieurs: celle des La-
pons à demi sauvages est presqe neuve .dans.
son organisation ; elle n'est pas troublée par
les désordres habituels que' causentes socié-.,
tés ciYilis°s : ils ont atitant de' force dan'
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l'esprit, que d'agilité dans leurs jambes, avec
lesquelles ils courent plus vite que les rennes
qui habitent chez eux. Si c'est.un démon fa-
milier qui leur procure la clairvôyance au-
dessus des autres peuples, il faut donc dire
que ce mnême démon les rend plus habiles à
la course que,leurs ennes.

Aux avantages que donnent la situation ces

lieux qu'habitent les Lapons et la bonne
constitution de leur intelligence, ils ajoutent
la musique pour avoir des réélations.

La musique est admise dans le mesmérisîne
artificiel, parce qu'elle a le pouvoir de ras-
sembler des mouvemens harmonieux dans les
filières du fluide subtil, qui se réunissent en
courans entrans dans les oreilles, font tres-
saillir le genre nerveux, aiguisent l'esprit et
flattent le coeur. Ainsi l'exemple des Lapons
est une preuve de la science que nous expli-:
quons.

Ce démon -familir, dont ils croient rece-
voir des secours, est leur propre intelligence
affectée par des inouvemens diffèrens de ceux
qu'elle éprouve habituellement. Dans ce sens,
on pourrait dire qu'il y a un démon familier
qui donne la fièvre; un autre, les convulsions;
ui, autre, la peurf etc.
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Second fait.

Cardan avait, ,comme les Lapons, comme

Socrate,, conme bien d'autrês, un démon N
ses ordres; .et lorsque ce- démon arrivait ert

)ui, il tombait dans une extase qui le ren-
dait insensible à toute espèce de douleur phy-
sique, et Je mettait en rapport avec un autre-

ordrç de choses; il sentait comme une sépa-
ration de son ame, et se trouvait comme-
hors de lui-mnie.

Le mesrérisme artificiel produit le minme
effet sur les malades qu'il endort.

Cardan était dans l'état qu'obtiennent na-
turellement les Lapons ,et plus naturellement
encore, puisqu'il n'y était pas conduit arti-
ficiellement par la musique.

Il y a des situations et des circonstances
où des gens habituellement en bonne santé
éprouvent de semblables efgets. On prétend
que Jean-Jacques Rousseau et bien d'autres
y ont eté sujets. Cet état est une disposition
à la folie, à moins que le mesmérisme naturel
ou artificiel ne le perfectionne ou n'ep dé-
truise -la cause. Que de grands g4nies, faute
de soins, ont fini leurs jours dans la démence !

C'est certaineme»nt par l'activité des courans
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du fluide subtil que -les pensées viennent
affécter l'intelligence; mais.si, par la faiblesse
de'sa constitution, ou par quelque accident,
elle perd la, facilité de les recevoir d'une ma-
nière régulière, ils y entrent en confusion.s
Les courans s'y troublent, et la folie s'empare
du mécanisme qu'elle fait jouer à son tour,
si on n'y met obstacle, en ralentissant la ra-
pidité des courans du fluide subtil. L'extase
dans laquelle Cardan tombait, et qui le met-
tait en rapport avec un autre ordre de choses,etait produite par des courans naturels du
fluide subtil; au lieu que, dans les malades
mesmérisés, la clairvoyanice dans le sommeil
est occasionnée par des procédés artificiels.

L'état de Cardan peut- être comparé au

moulin qui se meut par les influences du

vent que la nature' conduit sur lui; et l'état

ails mesmeérisés clairvoyans peut être assi-
m il au moulin qu'on fait mouvoir artificiel-

lement, en creusant un ruisseau dont l'eau

tombe sur ses rouages. C'est ainsi que se

distingue le inesmérisaie naturel d'avec l'ar-

tificiel;.
L'insensibilité de Cardan à toute espèce

de douleur physique, pendant son extase, se

retrouve également dans les somnambules
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mesmérisés. On en a donné' des exemples
frappans en 1785, dans lcs différentes Cours,
sur le mnesmérisme on peut renouveler tous
-les jours ces expériences.

Le somnambule, au milieu de l'assemblée,
répondait à la volonté secrète d'un assistant
avec qui son conducteur le mettait en rap..
port, et ne paraissait pas affecté des coups
de pistolet qu'on tirait à ses oreilles; le gros
bruit d'un tambour ne lui faisait aucune
impression, et un souffle de son conducteur,

quoique bien éloigné de lui, le réveillait.
Un phénomène beaucoup plus curieux,

c'est que le somnambule qui parait le plus
insensible aux douleurs physiques, devient,
sans sortir du sommeil, très-sensible à toutes
les impressions que son condu'cteur juge à
propos de lui faire subir, soit par sa propre

plensée secrète,' soit par celle d'un tiers éga-
lement secrète, avec qui on l'aura mis en
rapport. Aiimi on lui fera sentir les odeurs
qiu'on imaginera, on lui fera entendre les:
instrumens de musique qu'on voudra, oit lui
fera voir les beautés auxquelles on pensera.

Il faut être témnoin de ces expériences pour

y croire. Cependant, rien de plus naturel dans
les principes du mesmérisine.,
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Ces phénoIpenes sont produits par des mo-
difications de mouvement du fluide subtil

formées dans l'intérieur du penseur, et diri-
gées par sa volonté dans l'intelligence du
somnambule, comme sur un miroir qui les
répète fidèlement; celles qui viennent secrète-
ment d'un tiers en rapport, sont comme ré-
fléchies d'un miroir sur un autre. Si ce jeu
était sensible aux organes externes, on pour
rait le comparer, dans un degré bien supé-
rieur, aux vibrations de J'air formées par dif-
férens instrumens de musique, dont on re-
çoit de loin les impressiops.

Les échos qui se transmettent les uns aux
autres, les memes tons de mouvement servi-
raient à faire reconnaître la manière dont la
pensée d'un tiers est transmise ê un organe
capable de la recevoir et de la répéter.

La pensée d'un Mesmérien passe dans l'Ân-

telligence d'un somnambule plus prompte.
ment et plus exactement par la seule impul-
sion du fluide subtil, que lorsqu'elle est roulée
dans l'air par la parole.

Quand on pense à lui faire sentir l'odeur
d'une rose sur un verre d'eau mesminrisé, ou

sur quelque matière que ce soit qui sera sapn
odeur, cette odeur de rose, appelée de la
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nature par la pensée et par la volonté de la

réaliser dans le sens intime du somnambule,

Plafectera aussi sensiblement que s'il la cueil-

lait sur la plante. Cette expérience a même

lieu sur des géns éveillés dont le genre ner-

veux est très-délicat, surtout quand on met

à leur choix l'odeur de la fleur.
L'insensibilité de Cardan peut être coin-

parée à celle.des convulsionnaires de Saint-

'Médard, qu'on frappait à coups de bûche,

qu'on perçait avec des épées, qu'on tour-

mentait de toutes manières, et qui, loin de

se plaindre, recherchaient les tortures.
Ce phénomène d'insensibilité extérieure

s'observe dans les gens appliqués à des tra-

vaux d'esprit. L'histoire en rapporte quan-
tité d'exemples. Tout ce qui les entoure et

les attaque extérieurement, leur cause peu ou

pointde sensations, s'ils sont dans cette ivresse
de génie, espèce de sommeil où ils méditent

et combinent des iddées.
Un coup d'épée ne se sent pas au milieu

d'une bataille, a cause de la préoccupation

qui attire en abondance des courans entrans

du fluide subtil.
Voici comment s'explique ce phénomène

physique.



Les sensations 'désagréables n'existent que
lorsqu'il y a un combat ehgagé entre les cou-
rans sortans et les courans entrans. Tant que
ce combat dure, la sensation existe; lorsque.
ces courans sont d'accord, entrent et sortent
régulièrement, c'est la santé et iune douce
jouissance, sans plaisir ni douleur.

Lorsque les courans sortans dominent les
courans entrans, ou qe.e les courans entrans.
dominent les courans sortans, comme il n'y
a pas de combat, il n'y a pas de sensations
remarquables.

Dans le sommeil, dans l'ivresse, 'dans les
grandes préoccupations d'esprit, les courans
entrans dominent sans contrariété; par consé-
quent peu ou point de sensations extérieures.

Dans l'indignation , la colère, la vengeance,
la fireur, et dans la violence des ,passions de
tout, genre, les courans sortans dominent
sans opposition ni résistance; par consé-
quent encore, peu ou point de sensations
extérieures.

On a souvent remarqué ce dernier phéno-
niène dans les hommes condamnés à d'hor-
ribles tortures,' exposés sur des brasiers et
écorchés vifs. L'histoire en rapporte sufli-

§amment d'exemples.

1 oS
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Faisons connatre autant que possible, et
d'une manière approchante, par la compa-
raison des mouvemens visibles de l'eau, les
mouvemens invisibles du fluide subtil qui
donnent lés diverses sensations.

L'eau qui bouillonne dans un' vase sur le

fei, on dans un bassin exposé au gros vent,
donne l'idée des douleurs que cause le mou-
vement du fluide subtil, lorsqu'il y a un com-
bat entre Ics courans entrans et les courans
sortans.

Le jet d'eau au milieu d'un bassin repré-
sente l'activité intérieure de l'homme d'étude,
qui, par les courans du fluide subtil, reçoit
en lui des idées vives et pressées qu'ilse hâte
de répandre par ses-discours ou par ses écrits.
En le' disséminant dans le public, il excite
par ses courans sortans des sensations di-

verses, selon les dispositions de ceux qui les
reçoivent, comme les eaux saillantes du jet
d'eau occasionnent dans le bassin des mon-.
vemens variés, selon les parties sur lesquelles
elles tombent.

L'eau qui se ride et se déride alternative-
ment dans le bassin par les mouvemens d'un
vent qui la frise légèrement et avec des grâces
admirables, nous fait connaître le jeu agréa-



110o L. T t 0t11Z .

ble des courarls entrans et sortans-qui se ba-
lancent dans l'homme lorsqu'il se procure de

douces jouissanries ; c'est le mouvement du
plaisir.

L'eau calmé et tranquille, mais pure- et
limpide, qui fait miroir dans un bassin, nous
représente le repos et la douceur d'une exis-

tence paisible, éclairée et gracieuse, où les
courans entrans et sortans du fluide subtil
sont dans une régularité et dans une harmo-
nie parfaite.

C'est ainsi que nos sensations, comme nos
pensées, sont l'ouvrage des mouvemens du
fluide subtil qui animne la nature entière., Ces
vérités ne se connaîtront que bien tard, mais

elles arriveront.

Troisième fait.

Le même auteur raconte qu'un professeur

à l'université.d'Oxfbrd voulut lui expliquer

l'aptitude que les montagnards de son payas

ont habituellement, spécialemnent dans sa fa-

mille, pour recevoiç des révélatio s très-

exactes sur les choses les plus cachées. Il en

rapporte des faits incontestables, dont nous

retrouverons très-souvent leurs semblables

dans les somnambules mesmérisés.
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t'explication du profésseur, fàite à sa ma-
nière, était peut-être fort exacte, selon les
idées qu'il mettait à ses mots; mais elle ne
put satisfire celui qui l'écoutait.

Est-il donc si aisé d'expliquer les phéno-
mènes d'une science toute nouvelle, -qui est
encore au berceau., sans nomenclature,. et
dont les idées tiennent aux plus secrets mou-
vemens d'un fluide invisible, quoiqu'il, soit
l'agent de toutes les opérations internes et ex-
ternes des corps organisés?

Ne serait-on pas embarrassé pour expliquer
à un aveugle de naissance comment le soleil
rious éclaire pendant le jour, et comment,
dans ce même'jour, il nous empêche de voir
les étoiles, quoiqu'il porte partout salumière ?

ourrait-on expliquer le commerce de l'Eu-
rope avec la Chine à quelqu'un qui ne con-
naîtrait ni la structure des vaisseaux, ni
l'existenie de la mer, ni l'influence des vents?

Pour bien comprendre la science du mes-
miérisme, il faut connaître la structure des
facultés internes, l'existence et les mouvemens
du fluide subtil, les influences qui fasorisent
les opérations de la nature ou quis'y opposent.
Sans ces connaissatices, on marche en aveu-
gle dans la carrière de la science.
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'Le professeur d'Oxford appelait la faculté
de la révélation, si commune dans son pays,
une seconde vue; et. par le moyen de cette
seconde vue,' il expliquait un' rêve de son
aïieul qui lui fit découvrir des, papiers im-

portans pour l'État et la fortune de sa fa-
mille. Ce rêve détaillait les plus petites cir-

constances sur cette découverte, qui-fut réa-
lisée.

Les somnambules mesmérisés qu'on inter-
roge sur des objets cachés depuis très-long-

temps, les découvrent fort aisément lorsqu'ils
sont dans un sommeil parfait, et que toutes les
conditions requises pour l'exactitude de la

révélation se trouvent remplies.
Cette faculté de révélation que le profès-.

seur d'Oxford et les- montagnards d'Écosse
appellent une seconde vue, est l'oeil intérieur

de l'intelligence. Nous le désignons par un,

miroir où les combinaisons de mouveinens
qui résultent des différens objets et des évé-

nemens viennent se peindre par les courans

du fluide subtil.

Quatrime faits
Le même auteur donne des détails curieux

d'une révélation' personnelle .três-circonstan.-
ciée
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ciée qu'il a eue dans une crise.,I1 ignore peut:

être lés véritables causes physiques de cette
révelation.

Sans prétendre en faire un adepte, il vou-

dra bien permettre qu'on les lui explique par

les principes de la nouvelle science; et s'il
plaisante sur cette explication:, on le priera

d'en donner une plus satisfaisante. C'est à lui

même qu'oi va parler avec la permission des

mères de famille;

Vous étiez 'Monsieur, dans un état très-

propre à la révélation; vous pensiez dans lé

silence et le recueillemerit. Votre génie, qui

est votre démon familier, était votre conseil;
il était. yenu éclairer votre intelligence vous

cherchiez des raisons pour traiter tin sujet

important, et vous les demandiez à la seule

nature, par de sages motifs, sans préjugé et

'sans passion. L'habitude que vous avez de re-

cueillir chez elles les idées dont vous avez

besoin; vous a mis en rapport avec toutes

celles qui pouvaient vous convenir à l'instant:

Vous voilà donc Monsieur, en face des

idees relatives à votre sujet; en l'approfbndis<

sant, -v ons donniez lieu aux courans du fluide

subtil de vous apporter les combinaisons de

-mouvemens analogues à la matière que vous

11
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traitiez; comme l'ouvrier qui creuse uùn bas ''

sin devant un ruisseau, y amène infaillible.

ment ce qui surnage dans ce ruisseau.
" Au mmême instant , de jeunes personnes,

affligéës sur le même sujet que vous traitiez,
demnandaient à la nature la délivrance de leurs

maux. i1 n'est pas étonnant que, de part et

d'autre, les courans analogues des pensées et

des desirs se soient rencontrés et liés ensem-

ble, comme les feuilles qui tombent des arbres

agites par les vents se réunissent dans des

lieux abrités, ou plutôt comme ces pailles

éparses sur les rivières, qui se rassemblent,

.s'entre-mêlent par les mouvemens de l'eau, et

descendent dans le bassin qui les attend. C'est,
Monsieur, dans la profondeur de votre re-

cueilleinent que s'est formé ce bassin où vous

appeliez des témoignages, et qui est encore

devenu l'écho d'une voix si frappante, qu'il
a ému .tout à la fois votre pitié et votre in-

dignation avec tant de violence, qu'à votre

réveil les inipressions vous en sont restées, et

qu'alors vos facultés internes, douées de sen-

timens bienfaisans et généreux, ont été for-

tement remuées par ces secousses subites et

naturelles qui se forment de part et d'autre

<lans les grands dangers, entre un malheu-

1:i4
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reux prêt à périr dans un abime, en sollici-
tant des secours, et un étrariger compatissant

qui se précipite au-devant de lui pour le sauver,
Voilà, Monsieutr, l'explication physique

du rêve que vous avez sans doute achevé par
la délivrance de ces jeunes personnes si. in=.
dignement traitées.

Si jamais on fait des explicationrs sur àarri '

vée et le commerce des pensées par le fluide
subtil, vous y trouverez des renseignemens
plus claifs et plus étendus, qui pourront4
par quantité d'expériences, satisfaire votre
curiosités

Instruisons maintenant les mères de famille

sur ce qu'elles doivent penser de tant d'ora-

cles dont les histoires font mention ; les uns
véridiques, d'autres faux, et d'autres ari
bigus.

Ces explications, Mesdames> demaride-

raient un Traité particulier: on nen parlera

ici qu'en général. C'est toujours la science dt

mesmérisme qui en fournit la clef:

Découvertes des grands oracZes,

LA plupart des cpnnaissances se décou-

vrent par hasard. Lorsqu'on néglige d'y faire
8.
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attention, elles: passent comne l'ombre; lors-

qu'on les envisage avec un esprit gâté par les
-préjugés , .elles se décolorent, et ne servent
,plus qu'à égarer.

Ce n'est presque jamais par lenthousiasme
du génie que se forment les premiers rudi'
mens du germe des sciences; il n'est bon qu'à
les porter au sublime, lorsqu'elles ont pris
leur croissance,

Tout commence dan& la nature par pres-
que rien, par les événemens les plus inatten-
dus et les plus simples. C'est ainsi que le ph-
nomène des oracles de la nature se montra
dans le paganisme par hasard, et qu'il est
venu reparaître au milieu de nous par un
semblable hasard. Les préjugés du fanatisme
le firent adopter comme un présent des dieux.
L'observateur physicien l'a fait connaître
comme un don de la nature, en désignant les
moyens par lesquels elle l'opère. Nous de-
yons l'en croire, puisque nous avons la fà-
cilité de le reproduire dans les occasions où
les conditions se trouvent naturellement, et
que chaque jour, .dans tous les pays où il est
connu, on voit arriver les effets, dès qu'on
emploie les moyens désignés pour en être les
causes.
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C'est dant des malades de la classe la plus
indigente, que les prêtres des idoles trouvè-
rent des oracles. De jeunes personnes affli'-
gées de maux de nerfs venaient dans le tem-
pile implorer les secours de la divinité .pour
leur guérison; elles pleuraient, gémissaient,
éprouvaient des convulsions, s'endormaient

et parlaient hautement, comme nos somnam-
bules, sans sortir du sommeil.
Les prêtres des idoles s'imaginèrent alors.

qu'elles étaient agitées et inspirées par l'es-
prit de leurs divinités; ils résolurent d'en ti-
rer bon parti pour la propagation et le bé-:
néfice de leur culte.

Les discours que ces malades tenaient en
dormant,leur parurent sages et sublimes; leurs
révélations étaient souvent conformes à la vé:
rité : il n'en fallut pas davantage pour accré-
diter les idoles et leurs oracles. Leur renom-
mée se répandit de toutes parts; on vit arri-
ver à leurs, pieds des pélerins: de toutes les
nations, qui leur apportaient de riches pré-
sens.

Cet exemple une fois donné, on voulut l'i
miter dans tous les environs. 1 ie fut pas dif-
ficile de trouver de ces malades agités par des>
convulsions: nerveuses; on les amena aux
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pieds des autels-, où, sans le savoir, on les
plaçait dans le lieu et-dans les circonstances
les plus favorables pour recevoir les harmo-
nies de la nature. On employait ainsi un mes.

mérisme artificiel dont on n'avait aucune
idée,

Les égards, le respect qu'on avait pour ces
oracles, !'encens qui fumait en leur présence,

la musique, les cérémonies, les soins les plus
recherchés, les présens, les libations, les sa-
crifices, que d'honneurs capables de les faire

tressaillir, de les ravir en extase, et de les

plonger dans l"ivresse de lPenthousiasme!
Le silence le plus profond lorsqu'ils par-

]aient, l'attention 4 recueillir dans le calme

toutes leurs paroles , la, croyance, -a con-

fiance universelle, toutes ces conditions rç-

quises pour avoir des révélations exactes,

étaient remplies à leur égards
On venait leur demander des -guérisons,

des conseils, des lois, des principes de con-

duite; on" les consultait sur le sort des ba-
tailles, sur la destinée des familles et des Em-

pires.
Des savans, des législateurs, des vain-·

queurs et des rois se prosternaient devant

eu,, pour les supplier de les mettre au rang
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ides dieux. Ce décret une fois prononcé par
l'oracle, les peuples croyaient aussitôt que ces
grands personnages, si jaloux d'être déifiés9
étaient réellement des dieux.

On s'empressait de leur construire des tem-
ples; on élevait des statues sur les autels; on
leur offrait des sacrifices; on célébrait des.
fêtes en leur honneur; des prêtres et des pon-
tifes établissaient solennellement leur culte,
et fournissaient de nouveaux oracles à la dé
votion du' peuple.

Ainsi se multipliaient les dieux, les cultes,
les temples et les oracles. Les dieux ont dis-
paru, les temples ont été ruinés; mais les
oracles sont restés. Ils sont tombés du haut
des. autels dans le mépris et la nisere, et la
plupart parmi les insensés. Ces oracles'restés
inconnus pendant bien des siècles, dans les.
prisons, dans les hôpitaux et dans les familleS
les plus indigentes, commencent à reparaître.
dans bien des contrées de lPEurope , mais sou-
vent exposés au mépris,- aux railleries et aux.
insultes de certains hommes qui donnent le tonr
aux sociétés, et qui excitent l'incrédulité po-
pulaire, pour ne pas perdre le droit de préd
sider à linstruction publique.

Que deviendront à l'avenir ces oracles naý-

yi~1
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trrels? P.Le mesmérisme ne ]es reportera pas

sur les autels, mais il s'en servira pour la

guérison des malades et les progrès des scien-

ces physiques ; les mères,de famille en forme-

font de leurs propres enfans; les gens sages.

et curieux de connaître les secrets de la na-

ture, les choisiront pour s'instruire. On les

çonsultera dans des circonstances fâcheuses,

dans les maladies contagieuses, pour les ani-

anaux comme pour les hommes ; ils seront

d'un grand secours dans les hôpitaux, et ap-

prendront partout les moyens de prolonger

la- santé et la vie.

C'est à votre sexe, Mesdames, quon doit

encore aujourd'hui les plus parfaits oracles,

a raison de la délicatesse de vos organes, de

la subtilité de votre intelligence, de la dou-

ceur de votre caractère, de l'habitude où vous

êtes de mener une vie sédentaire dans le calme

et la, retraite. La différence de votre voix,

çomparée à celle de l'homme, fait sentir vo-.

tre supériorité a cet égard.

Vous êtes destinées par la nature, non-seu-.

lemeià devenir de parfaits, oracles, mais.

aussi a en former vous-mêmes très-aisément,

en suivant les principes du nesmérisme. Est-e

il un avatage qui puisse être comparié Çe-
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lui-là? La nature n'offre rien de plus admi-
rable et de plus précieux.

.Lorsque, dans le silence et l'harmonie, une

jeune personne est endormie et conduite,pen-
dant son sommeil, par les douces pensées de
sa mère dans les sciences les plus utiles; lors-

qu'elle lui apporte de nouvelles connaissan-
ces puisées dans .les champs de la nature avec
le plus tendre empressement, que de plai-
sirs ! quelle jouissance!

Les secrets les plus iinportans dérobés aux
recherches pénibles des savans viennent se-

manifester par la bouche de cet enfant chéri j,
au simple desir souvent prévenu' de sa mère
prudente et discrète.

Nos anciens pères vantaient beaucoup leurs
oracles; que diraient-ils, s'ils voyaient les nô-.
tres formés parnos regards et par nos pensées ?

Faisons descendre des cieux ces grands per.

sontiages que les anciens oracles ont déifiés;
appelons-les dans nos cantons pour leur faire
connaître la voix qui a proclamé leur apo-:
théose; montrons-leur les convulsionnaires,
les épileptiques, les insensés, les imbécilles
que le mesmérisme rend somnambules, et
dont nous obtenons des révélations plus cer-.
taines que celles'de leurs oracles



-Ouvrons à ces grands philosophes la porté

de Bictre, de la Salpétrière' et des Petites-

Maisons , pour leur faire reconnaître les ora-

les de Delphes, d'Amphiaraiis, de Dodone

et d'Athènes; amenons devant eux les oracles

de Jupiter, d'Apollon, de Mars, de Saturne

et de Bacchus; faisons-les parler à la Py-

thie, à la nymphe Égérie, aux Sibylles;
montrons-leur le génie de Socrate, d'Hippo-

crate et de Calchas.
O vous qui étiez si jaloux de passer pour

un dieu, Alexandre-le-Grand, venez recon-

naître ici la prêtresse que vous prîtes si fiè-

rement par le bras pour la forcer d'entrer dans

le temple, afin qu'elle pit vous y déifier !

Lycurgue, la voilà celle qui vous a dit que

vous étiez plutôt un dieu qu'un homme ; re-

gardez à côté d'elle celle qui vous dicta des

lois pour Athènes !
Crésus, puissant et malheureux Crésus,

c'est ici que réside celle qui devina si exacte-

ment le ragoût d'une tortue avec de l'agneau

que vous faisiez cuire secrètement dans une

chaudière d'airain. Les trésors que vous fîtes-

mettre à ses pieds, en considération de l'exac-

titude de sa révélation, suffiraient 'aujour-

d'hui pour changer nos hôpitauxen des tem-

-.LA THÉORrE122
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pies magnifiques où l'on pourrait entretenir
des milliers d'oracles plus habiles.

Les philosophes voyageaient autrefois dans
les Indes, dans la Grèce, dans l'Égypte pour
s'instruire;: ils allaient consulter les oracles
et les prêtres. Nous avons aujourd'hui de
quoi satisfaire les curieux qui voudraient les
imiter, mais le desir de l'instruction n'est,
plus le même.

Hippocrate, laborieux Hippocrate, r vous
étiez digne de fàire la découverte de la clair-
voyance dans le sommeil parfait, et d'en
présenter la théorie. Vos longs et pénibles
tra vaux, appliqués à tant d'objets différens,
ne vous ont pas donné le loisir, ni mime
fourni l'occasion de pénétrer dans les mys-
tères du sommeil, pour examiner comment
et pourquoi les facultés internes y reçoivent
des impressions de mouvement qui tantôt les
fatiguent et les tourmentent par des rêves
menteurs, et tantôt leur causent un calme
délicieux, où les vérités les plus secrètes de la
nature se présentent avec tant de vivacité,
qu'elles se font entendre par la parole sans
interrompre le sommeil. Que d'instructions
vous nous auriez transmises, si vous aviez
conversé avec un somnambule véridique!
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Uin sominnambule pour docteur, quellle fo-
lie ! Ah! dû moins faut-il y regarder. Pourquoi
se inoquer des choses qu'on ignore? Quel
orgueil! N'est-ce pas se croire infaillible ,I
que de croire' impossible tout ce qu'on ne
croit pas ?

L'habitude q- u'on a' prise dans certaines
écoles de ne croire que"ce que des auteurs
en réputation ont adopté, a perpétué l'igno-
rance. Ainsi, dit-on dans' Un endroit, res-
tons-en 1à, Descartes a jugé; dans un autre ,
restons-en là, Newton a décidé; et dans un
autre, Hippocrate à prononce.

On 'place des sentinelles à la porte des
sciences pour empêcher de pénétrer plus

avant; mais nous, persuadés que l'esprit hu-'
main a encore beaucoup de' chemin à par-
courir -dans la carrière des sciences,. armons-
nous' de courage, ne restons pas à la porte,
fbrçons-la hardiment, repoussons la senti-

'nelle, bravons le corps-de-garde,- et marchons
en avant:

Croire que tout-a été dit, qu'il n'y a plus'
rien à découvrir; condamner une proposition
parce qu'elle est neuve, c'est interdire la fa-I
çulté-de penser, et perpétuer l'ignorance..
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Examen de l'intelligence'.

I . n'appartient pas aux physiciens ni à
personne de pouvoir définir l'ame de l'homme
considérée métaphysiquement; c'est le secret
de la Divinité, inaccessible ànos pensées. Mais
comme les expériences du fluide subtil nous
font connaître des mouvemens divers opérés
sur l'intelligence des hommes et des animaux
:par une puissance étrangère, nous ayons lieu
de penser quecette intelligence, plus ou moins
-parfaite dans les uns que dans les autres, a un
mécanisme physique pour recevoir des idées,
comme l'oeil pour recevoir la lumière des
objets qu'il contemple. Ces différentes dispo-
sitions, réunies aux qualités de son organi-
sation, la rendent plus ou moins parfaite,
comme la vue.

Certains philosophes la supposaient une
substance particulière, une puissance active
qui entrait et sortait alternativement du corps
de l'homme, le sommeil et le réveil. Les
évanouissemens et la folie leur servaient de
preuves, et les rêves s'expliquaient comme
des maladies.

Cette prétendue substance active, supposde
entrer et sortir du corps par la seule puis-

125



sance de sa liberté, ne peut se soutenir sous
les influencés du fluide subtil qui la font
mouvoir -comme un instrument de musique,
au gré de celui qui en joue.

Quand on endort un malade à volonté;
quand on lii Tait voir des choses qu'il n'a
jamais pu connaître;'quand on transporte sa

clairvoyance dans les lieux les plus inacces-
sibles; quand, dans son sommeil, 'on le fait
danser, écrire, jouer; quand on lui com-
mande, par une seule pensée, les mouvemens
de ses organes, peut-on dire que son intelli-
gence est une puissance uniquement à lui?

Les chiens, les cochons et les chevaux
instruits pour la curiosité du public, n'ont-ils
pas un mécanisme d'intelligence propor"

tionné à leur constitution, qu'on fait jouer
également par les mouvemens du fluide sub-
til? C'est cette même intelligence que les La-

pons et Cardan appelaient leur démon fami-
lier, les Écossais une seconde vue, et les
anciens poetes leur génie. Ils supposaient
donc l'arrivée d'une cause étrangère ,eux-
mêmes, qui les animait comme un violon
lorsqu'on vient à en jouer.'

D'après les expériences les mieux étudié ès,

flous avons lieu de croire que le mécanisme

a26 ,A T 1 XLr
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physique de l'intelligence humaine est -un
oeil intérieur imperceptible, qui a 'les. pro-
priétés d'un. miroir pour recevoir et réfléchir
les combinaisons de mouvement du fluide
Subtil. Il reçoit, selon' sk capacité, celles avec

lesquelles il se trouve en rapport; il les reçoit
plus parfIitement dans un profond sommeil,
parce que les autres sens ne peuvent le dis-
,traire ni le troubler.

Le travail du fluide subtil sert à purifier
ce miroir, comme l'eau à nettoyer le verre;
s'il est trop encrassé; le fluide peut à peine
l'éclaircir pour un instant, comme ces vieux
tableaux sur lesquels on passe une éponge
imbibée d'èau, qui en rappelle les plus beaux
traits. C'est l'exemple des imbéciles qu'on
rend clairvoyans pour qwelques instans, lors-
qu'ils sont mesmérisés dans le sommeil.

Si ce miroir est obscur, brisé, taché, consr
truit de manière à représenter les objets de

travers, en renversement, en grimaces, en
contorsions, en monstruosités, aucun objet

Dne peut y être représenté fidèlement. Ces

sortes de miroirs refont à leur manière les
,images qui s'y présentent; et voilà la diffé-
rence des intelligences humaines, qui sont
aussi variées que les caractères et les visages.
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Ce miroir, qui se purifie par l'abondance
des courans entransndu fluide subtil, comrn

mrence par représenter les objets sous les
formes différentes.que ses taches ou ses dé-
fauts leur donnent. C'est la cause des .rves
qu'on éprouve, et qui se dissipent peu à peu,
aà iesure que les courans du fluide subtil pu-
rifient l'intelligence, qui ne devient parfai-
tement clairvoyante que lorsque ses taches
sont effacées. C'est alors que les révélations

sont exactes, parce que le miroir est fidèle.

Quelquefois les taches de ce miroir sont si

tenaces, que, pour vaincre leur résistance, il

se fait un combat intérieur entre les courans
entrans et sortans, qui ébranlent la mémoire,

l'imagination, la volonté, font éprouver des

convulsions et des sensations qu'on ne sau-

rait décrire, C'est ce qu'on appelle la rôverie,

La rêverie est quelquefois un état agréable

et délicieux ; mais le plus souvent .on- y
éprouve des crises violentes auxquelles on

:ne peut porter aucun secours, et d'où l'ons

sort effirayé, couvert de sueur> avec la fièvre

et des convulsions.
Dans ces momens ficheux et imprévus, si,

quelque fibre se dérange, se détache, se con-

tourne ou s'altère, commenty remédier ? sides
humeurs
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humeurs s'y figent, comment les faire fondre 
Voilà, Mesdames, la source de beaucoup

de maladies gu'on .voudrait guérir par des,remèdes extérieurs, tandis que le fluide subtil

petxt seul s'y introduire ety porterla guérison.
' Si' la peur, l'effroi, la surprise, des cha-
grins ou d'autres affections affligeantes pro-
duisent des dommages à la santé dans l'état
du réveil,, que ne doivent-ils pas en causer
dans les rêves pendant le sommeil, lorsque
aucune distraction ne peut en affaiblir la
violence!

Le mal qui arrive alors dans les facultés
internes, peut être considéré comme un glaçort
qui, dans une nuit, s'est formé par le froid,
et qui arrête les rouages du moulin il les
fixe dans une fausse position, qui ne peut
changer que lorsqu'il sera entièrement fondu;
" Les courans entrans du froid l'ont gelé,

les courans sortans du chaud le dégèleront,
après la, crise du combat entre eux. Voilà le
seul remède éprouvé que procure le,mesmé-
rismne dans les parties les plus secrètes et les
plus délicates des facultés internes.

Il.y a, Mesdames, deux portes pour sortir
del'état de la rêverie, qui ne sont pas toujours
.ouvertes à volonté. Comme. c'est un état'

9
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entre le grand sommeil, dans lequel on ob-
tient des: révélations, et le réveil où tout le

corps se remue, il faut, ou se réveiller enti,

remnent, ou parcourir la route du sommeil

jusque sur le haut de la montagne : alors,

dans le calme le plus doux, la clairvoyance

donne des jouissances inefrIables. On y arrive

quelquefois naturellement; mais le mesmé-

risme artificiel est un grand moyen pour y,

fàire parvenir les malades.
Les fous ne sont fous que parce qu'ils sont

en permanence dans 'la région des rêves:

comme ils sont à la moitié du chemin qui

mène sur la montagne des révélations, il est

plus aisé de les y transporter par le mesmé

risme que les autres malades .voilà pourquoi

on trouve tant de facilité à les rendre som-

nambules clairvoyans.
La folie est une maladie de l'intelligence,

qui, comme la goutte, sert souvent à pro"

longer la vie, pourvu qu'on ne la traite pas

par. des drogues. On conçoit que le fluide

subtil peut seul se porter à ce nmécanisme

physique qui est dans le cerveau, et qui con-

siste dans un point imperceptible que l'oeil

de l'homme, avec le plus parfait microscope;

ne découvrira jamais, parce qu'il est presquQ



Dtr Mln1tsME. ii

liquide, et qu'il se fond entièrement lorsqu'iJ
est exposé à l'air.

Les somnambules bien clairvoyans en don-
nent une idée qui nous a paru digne de l'at
tention des physiciens. Lorsque, interrogés
sur l'anatomie intérieure de l'homme vivant,
dont ils ont donné tant de détails curieux,
on les a invités à considérer attentiveinnt les
parties sur lesquelles se porte la pensée, voici
à peu près leur réponse,

Les mouvemens qui servent à la pensée
sont communiqués, comme tous les autres,
par le fluide subtil à un point infiniment
petit, qui est comme un oeil, ou un miroir qui
réfléchit les objets avec lesquels il se trouve
en rapport, soit par l'instinct naturel, soit
par la volonté.

Cet oeil intérieur se trouve dans les plus
petits insectes comme dans l'homme, puis-
qu'ils pensent à nourrir et à élever leur fa..
mille, et qu'on remarque ,en eux des desirs et
des affections qui ont toujours la pensée pour
principe.

Ce petit oeil. est sujet, comme un miroir,
selon les influences intérieures ou extérieures
qui lui arrivent, à se ternir, à se briser, a se
couvrir d'une crasse imperceptible que lui

9.
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procurent les excès d'étude, de plaisir, dé
douleur, d'affection, de passion, etc.

Voilà d'où vient la folie quand elle ne vient

pas de naissance. Le langage et les occupa-
tions libres des fous.servent à fàire connaître

ce qui les a rendus tels.

La folie.

C'EST dans le sommeil et par les rêves que

se fixe intérieurement la folie. Après avoir

joué son rôle dans l'état du réveil, il semble

que, faatiguée par une longue agitation, elle

se 'repose alors dans les facultés internes, et

s'y attache jusqu'à ce que des .mouvemens

combinés du fluide subtil viennent la déta-

cher " cesr mouvemens s'expliqueront dans la

suite.
'Les moyens de se préserver de la folie, et

q q'on ne sauràit trop recommander aux jeu-
2es gens doués d'un génie vif ét bouillant,

consistent à vivre d'une ianière régulière ët

conforme à la morale de la nature, qui dd-

fend tous excès dans l'exercice des facultés

internes. l faut s'environner de courans har-

.monieux, se garantir de .l'ennui, de toute

inquiétude sur son sort; s'occuper habilemnènt
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d'un travail honnête et utile, faire tout le
bien dont on est capable ,.éviter la société des
méchans, les disputes, les procès; se garantir
de l'avarice, de la prodigalité, de l'ostenta-
tion, de l'ambition, de la passion du Jeu et
autres; enfin,. conserver son. ame tranquille
dans tous les événemens de la vie: dès-lors
les mauvais rêves n'auront pas lieu, et n'oc-
casionneront aucun genre de folie.

Les moyens de guérir les fous sont à la
portée de tout e monde -; ils sont faciles;
doux et gracieux : on en a imaginé de ce ca-

ractère qui souvent ont réussi; mais si on y
joignait la pensée et l'intention d'y conduire
des courans du fluide subtil avec toutes les
conditions requises , les guérisons seraient
bien plus promptes et plus solides.

Si on endormait ces malades par le nmesmé-
risme, et qu'on les rendît somnambules clair-
voyans, on recevrait d'eux-mêmes les moyens
de les guérir, et, on obtiendrait encore des
connaissances bien utiles aux. progrès de l'esr
prit humnain.

Les hommes honnêtes, compatissans et
généreux, .qui s'appliquent depuis plusieurs.
années à guérir les. insensés , devraient essayer
ce rmoyen..



On sait que plusieurs d'entre eux s'en oc-
cupent secrètement avec succès ; mais ils ont
de la peine h l'avouer. La haine implacable
que certains savans ont jurée au mesmérisne,
empêche ces hommes timides de paraître s'y
appliquer, et d'en faire le principal sujet de
leurs soins infatigables. Quand' donc la lu-
rnière sortira-t-elle des ténèbres sans être in-
sultée ?

Vous le savez, Mesdames, que d'erreurs
jusqu'à présent ont causé d'afflictions dans
les familles où la folie s'est fait sentir ! Une
jeune personne attaquée de maux de ners,
sujette à des convulsions, est d'abord traitée
par les instrumens de la chirurgie, par les
drogues de la pharmacie; ces moyens, loin
de la soulager, irritent ses nerfs ou les affai-
blissent : elle devient furieuse ou imbécille;
le délire augmente et se fortifie chaque jour.
Un fluide subtil, employé dans le principe,
aurait nettoyé l'eêil de son intelligence aussi
aisément qu'il enlève communément une or-
dure 'l'oeil extérieur.

Ce remèbde naturel et simple étant-ignoré

ou méprisé, après bien des efforts et des dé-
gofts, on renonçe à la guérir; l'affection de

sa famille l'abandonne; on l'envoie daps unw

f 34 LA THIORIE.
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chambre obscure,' et, dans la craintë qû'elle
ne brisée les meubles, on ne laisse autour
d'elle que des matelas. Une personne de cani
fiance lui apporte, en grondant, sa nourri-
ture,. et la maltraite sur les désordres où elle
la trouve.

Ne vaudrait-il pas mieux la porter sur les
montagnes, au milieu des fborts, parmni lës:
Lapons ? le mesmérisme naturel viendrait
l'inspirer et la gudrir. Mais, hélas ! seule dans
les, ténèbres,,elle s'inquiète et s'agite sanis au-
cun espoir. L'homme le plus sensé pbourrait-il
résister aux rigueurs d'un pareil traitement r
Enfin, épuisée, elle meurt dans les ténèbres

au grand contentement de sa famille. =
Depuis la découverte 'du .inesmérisme, n'y

a-t-il plus d'erreurs sur le traitement des in-
sensés dont il donne connaissance? On est
obligé de les signaler pour l'instruction' pu-:
blique. Les abus se glissent partout. C'est à
vous:, Mesdames, . les corriger, vous en êtes.
souvent victimes; votre censure lesfèera dii.
paraître.

Dès qu'on enseigna les procédés du mes-
niérisine, la plupart des disciplëes, h demi
instruits, s'empressreit :de faire des ëxpé-
vieices sur des. malades de -toilt : genire,:IIs
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firent quelques victimes,' et quelques,- uns

furent eux-mêmes sacrifiés par leur propre

ignorance.
.'On fait aujourd'hui des essais pour guérir

publiquement ceux qui sont sujets à des maux

de nerfs, à des convulsions, à des accès de

folie; mais les parens ou amis des malades,

aulieu de se charger eux-mêmes du soin de

les mesmériser dans le calme de la retraite,
cequi: serait plus honnête, plus décent, plus

profitable et plus conforme aux règles de la

.atùire.,à raison des rapports, des influences

halbituelles et de la confiance que ce traite-

ment exige, on appelle un Mesmérien dont

on conngîit à peine le caractère et le savoir;

on livre souventainsi une victime à son igno-

rance, a sa cupidité et à son ostentation.' Cet

homme,:jaloux- de montrer .des expériences

de pure curiosité, plutôt que des guérisons,

dès qu'il a une telle malade soumise A ses

soins, s'empresse d'en faire une somnambule :

au lieu de:préparer la route du sommeil par

des préliminaires essentiels, il s'empresse de

l endormir et de l'endormir publiquement,

sans égard aux mauvaises influences des as-

sistans, et à la décence que ce sommeil exige.

.Les voisinuset les curieux viennent répandre



DU U;MESMERISIME.

(autour d'elle les courans irréguliers de leur.
organisation, et troublent ainsi ses facultés
internes, ce qui produit souvent, en elle une
nouvelle maladie. On l'interroge ,on la con-
suite pour dif~frens malades, avant qu'elle
soit parvenue à la perfection du sommeil.;
pressée de répondre, elle.parle souvent au
hasard, ou par l'inspiration de son conduc-
teur.

Ces traitemens d'ostentation seront bientôt
imités par les charlatans sur les places publi-
ques, sur les boulevards et dans les foires de
villages. Ainsi la Pythie qui rendait autrefois
ses oracles dans le temple, sur un autel, pa-
raitra en triomphe sur des tréteaux, comme
des singes à qui on fait faire l'exercice.,C'est
ainsi que les choses les plus précieuses per-
dent leur prix par des indiscrétions.

Il est bien rare que ces malades , exposés
aux regards du public, -obtiennent une gué-
rison parfaite; la permanence qu'onveut leur
procurer dans le somnambulismne, pour ob-
tenir plus long-temps des divinations, affai7

blit leurs organes intérieurs, ce q.u'on peut
remarquer en examinant sur leur front la ten-
sion de leurs nerfs,

La nature ne demande rien de forcé; il

1:37
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faut que la divination vienne pour ainsi dire

d'elle-même , du plus profond sommeil, par

les plus doux mouvemens du fluide subtil,
comme la fleur arrive sur la plante.

Il est, Mesdames, si facile de guérir les in-'
sensés en les endormant par .le mesmérisme,

et en les réveillant entièrement lorsqu'ils sont

hors du sommeil ! Ce sont- des rêveurs qu'il

faut éloigner de la région des songes par tou-
tes sortes d'amusemens et de distractions ; ce

sont des enfans qu'il faut faire voyager du

réveil au sommeil, et du sommeil au réveil.'
Le mesmérisme apprend à faire leur éduca-

tion .dans le sommeil, et la nature apprend

à chaque mère la mani4re de la faire dans le

réveil. Les mères de famille éclairées et fidè-

les aux inspirations de la nature, sont donc

très-propres à servir de modèles pour la gué-

rison des insensés.
L'enfance est l'âge de toutes sortes de pe-

tites fblies; celles d'un ûge plus avancé, ayant

à peu près le même caractère dans des indi-

vidus plus robustes, demandent des mesures

analogues.
L'enfant qui se trouve embarrassé sur l'u-

sage qu'il doit faire de ses facultés externes et

internes ,les exerce inconsidérément c'est sa

mère qui lui apprend à s'en servir.
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Quand cette première. éducation est bien

faite, il est rare que les folies de l'enfance
prennent racine, ou laissent dans l'intérieur

des germes qui, dans un âge plus avancé,
présentent des folies d'un genre plus fâcheux.

En examinant comment une mère se con-

duit dans l'éducation d'un enfant imbécille,
farouche, acarittre, colère, étourdi, etc.,

on apprend à corriger de tels caractères dans

les hommes de tout Age. Voyez .cette .mère

qui soutient son enfant dans ses bras, et le

penche sur son sein : elle le flatte, le caresse:,
l'amuse par des jeux de tendresse;.elle mo
difie sa voix pour la mettre à l'unisson de la

sienne; elle lui sourit avec grâce; elle forme
les premiers rudimens de son langage par des

mots tendres et agréablement sonores; elle
souffle avec une douce affection sur la cuil-

lerée de bouillie dont elle -le nourrit, pour la
lui- faire prendre sans répugnance; elleexa-
mine avec soin si rien ne gêne ses membres
délicats.

Ah! Mesdames, si l'on pouvait voir la cir-
culation des courans harmonieux du fluide

subtil de'la mère à l'enfant, et de l'enfant a
la mère, on reconnaîtrait cette nourriture
invisible que le ' corps de l'arbre fournit à ses
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branches ; on verrait sortir du coeur de la
mère des .influences à peu près semblables à
celles qui émanent de la moelle des plantes
sur leurs tiges;, on verrait qu'elle s'incorpore
pour ainsi dire en lui par l'entrelacement des
courans réciproques du fluide subtil.

:Celui qui entreprend la guérison d'un in-
sensé, doit se communiquer ainsi à son ma-
lade; il doit .s'attacher'à lui comme la. mère à
son enfant, pour. l'embraser,du feu vital qui
régularise les mouvemens de la santé.

Cette tendre mère s'applique à fournir à son
enfant des jouissances extérieures et inté-
rieures,pour que ses facultés croissent régu-
librement et librément, comme les plantes sous
les influences d'un climat délicieux.

Voilà pourquoi elle met des joujous dans

ses petites mains, elle fait sonner à ses oreilles

de jolis grelots, elle présente à son odorat

.des fleurs de bonne odeur, elle expose â ses

regards divers objets qui ont des mouvemens

agréables et légers, des papillons, des oiseaux,
de petites girouettes.

A mesure que les forces de cet enfhnt aug-

mentent, les soins de-sa bère deviennent
plus sérieux; elle-raisonne avea lui, elle le

mène dans la société des enfins de' son âge

:1 0
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pour le former au commerce des liommes;
elle le laisse avec plus de liberté exercer les
organes de son corps pour lui donner la sou-
plesse, l'agilité et la force que la nature leur
destine; mais elle ne cesse de veiller- sur ses
facultés internes; elle les observe jusqu'à Ce
qu'elle le livre aux soins de son përe, aux
écoles dé la sociétée aux lois du gouverne-
ment de son pays, qu'il doit soigneusement

observer pendant tout le cours de sa vie.
C'est, Mesdames, par des procédés équi-

valens que vous parviendrez àa guérir les in-
sensés de tout âge qui pourraient vous inté-
resser; il faut les faire retourner a cette pre-
mière éducation, comme des enfans qui vien-
draient de naître; ce sont des cloches fêlées
qu'il faut refondre, et 'remettre dans leur
premier moule pour leur rendre.la clarté
du son qu'elles ont perdue. Mais, pour cet
effet, il faut avoir la tendrèsse d'une mère,
le coeur d'un père, et l'enthousiasme d'tn ar-
tiste": avec ces dispositions il n'est point de
folie qu'on ne puisse guérir; on animerait
une statue.

S'il faut se faire enfant pour élever des
enfans, il faut se conformer au caractère des
:fots pour les guérir, se familiariser avec
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eux., tâcher de leur plaire et de les' amuser,
les faire chanter danser au son d'une musi-
que agréable, les mener à la promenade sous
des arbres mesmérisés, les laisser errer libre-
ment dans des jardins ornés de fleurs, et
garnis de bassins d'eau remplis de petits pois-
sons de toutes couleurs. C'est au milieu de
tout cela que les harmonies de la nature se
propagent et se respirent par tous les sens,
de manière aà pénétrer dans l'organe phy-
sique de l'intelligence. On conçoit que la
cure doit souvent étre longue, parce que la
nature ne précipite rien.

Les insensés seraient guéris plus prompte-
ment,, plus sûrement et d'une manière plus
naturelle par les grands courans du fluide sub-
til qui descendent immédiatement des cieux,
sans être troublés par les influences contraires,
si l'on pouvait les conduire dans des îles fa-

vorables, hérissées de montagnes, garnies
de forêts vigoureuses , habitées par toutes
sortes de bêtes sauvages, et sillonnées de ri-
vières limpides.

Faute de ces grands moyens naturels, on
est obligé de chercher dans le pays qu'ils
habitent., des ressources analogues pour leur
communiquer les mouvemens réguliers et
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harmonieux du fluide subtil, qui lèvent les
obstacles nuisibles à l'activité naturelle de
l'intelligence.

Ainsi, ne pouvant pas -les faire courir et
s'amuser avec les bêtes sauvages des forêts,
dont le caractère ne varie jamais, on excitera
leurs mouvemens par des jeux imaginés dans
la société pour recreer l'oisivete; on les fera
jouer à la paume, au billard, à la boule,
aux quilles, au galet, à la balançoire, et à

d'autres exercices qui, sans trop gêner l'ima-
gination, l'occupent ag réablement.

Leurs regards ne pouvant pas se porter, pour
les distraire, comme dans ces ïles sauvages où
ils pourraient contempler avecradmiration
ces r' oiseaux de proie qui s'élancent au plus
haut des airs, qui font leurs nids dans les
rochers et conduisent leurs petits dans de
longs voyages sur les mers, on les amusera
par des oiseaux chantant dans des volières;
leur ramage pourra les réjouir et adoucir
leur caractère.

II n'y aurait point de folies au monde, si
l'on pouvait reporter le genre. humain aux
temps voisins de la création. Les climats na-
turels servaient alors à conserver la santé
pendant des siècles; les maladies étaient alors
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bien rares, et surtout celle de la folie., qu
n'est qu'un mal de société.

Que n'a pas à redouter la postérité, si ce
mal va toujours croissant, à raison des pro-
grès qu'il fait chaque jour chez tous les peu-
pies, qui se communiquent avec tant d'em-
.pressement leurs rêves réciproques? Qui les

.réveillera lorsqu'ils seront endormis ? Le mes-
mérisme artificiel qui va se propager.

C'est à vous, Mesdames, qu'on confie son

triomphe. On croit vous avoir persuadé qu'il
n'est pas une chimère, qu'il est au contraire

-d'un intérêt bien important pour l'humanité.
Est-il une science qui mérite plus l'attention

des savans ?
Appliqué à l'agriculture il multiplierait et

perfectionnerait ses productions, comme les
expériences l'ont déinontré; les campagnes,

embrasées de ce feu vital qui détruit le venin

des maladies, deviendraient beaucoup plus

.salutaires' pour les hommes et, pour les ani-

maux; les arbres mesmérisés seraient desméi

decins utiles, ainsi qu'on l'a souvent prouvé.

Ces avantages incomparables sont estimés

de peu de gens, tandis que tant d'objets fri-

voles et dangereux occupent la multitude.

La théorie du mesmérisme bien appro-
fondie
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fondie démontre les défauts de la plupart des
systèmes physiques enseignés jusqu'à présent;
la science des mouvemens était ignorée : elle
la développe à li satisfaction des curieux qui
la cherchent.

Les physiciens qui ont méconnu l'existence
du fluide subtil qui remplit liUnivers, ïet qui
a le mouvement par essence, ont eu recours
à des vertus occultes, et ont ainsi fermé la

porte de la science à ceux qui auraient voulu
chercher une cause positive, réelle et satis-
faisante.

Ils se sont conduits à cet égard comme
des enfans élevés' d ns l'intérieur d'un mou-
lin à vent, sans en être jamais sortis.

Ces enfans, habitués à voir tourner les
rouages du moulin, sans autre instruction
que 'celle de leurs pères, auraient dit, comme
eux, que le travail de la mécanique venait
de certaines vertus occultes que les uns ap-
pelaient attraction , d'autres repuhsion ,. et
d'autres gravitation, sans cependant pouvoir
expliquer en quoi consistaient ces prétendues
vertus.

Sur ces entrefaites un étranger, observateur
de ce qui se passe dans la nature, frappe à la
porte du' inoulin, y demande l'hospitalité.

10



Dans ses entretiens avec ces enfans, ,1
apprend qu'ils attribuent le mouvement des
rouages à des vertus occultes. A ce langage,
qui l'étonne, il s'empresse de les instruire.

L'trang,er. En quoi donc consistent ces
vertus occultes? - Les enfans. C'est lrat-
traction, c'est la répulsion. - L'dtranger-
Qu'entendez-vous par l'attraction et la répul-
sion? - Les enajns. L'attraction est une
vertu qui attire; la répulsion est une vertu
qui repousse - L'étranger. Pourquoi l'une
attire-t-elle ? Pourquoi l'autre repousse-t-elle
- Les enfans. Cesontles secrets de la nature,

qu'il n'est pas donné à l'homme de com-
prendre. - L'étranger. Que diriez-vous sit
pour vous désabuser, je vous montrais ce
qui fait tourner votre moulin? Sortez avec
moi; venez voir le vent qui introduit le mou-
vement sur les rouages du moulin. - -Les
enfans. Le vent ! nous ne le connaissons
pas; on n'en voit point; qomment pourrions-.
nous y croire ? - L'étranger. Quoique vous
ne le voyiezpas, vous n'en sentez pas moins
les effets; ils sont remarquables dans l'agi-
tation des arbres, dans le cours des nuages,
dans les moivemens des moissons.

Ce vent, que vousne voyez pas, enlève quek.
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quefois vqtre chapeau et le fait rouler .dans
leschamps; il sèche le linge de vos lessives;
il peut même renverser votre moulin:- Le
enfans. Nos pères ne nous ont rien dit de ce
vent, nous ne saurions y croire.

Cependant, il faut en convenir, les plus
habiles physiciens ont toujours paru peu sa-ë
tisfaits de ces vertus occultes qui ne servent
qu'à masquer l'ignorance. Plusieurs ont pré-
dit qu'on découvrirait un jour la véritable
cause du mouvement. Voltaire l'a dit for-
mellement , que la matière a d'autres attributs
que l'attraction, la gravitation, qu'on con-
naîtra un jour (1).

Ce jour est arrivé. Mesmer, venant en
France, se proposait de lui montrer sa pré-
diction accomplie. Il espérait aussi expliquer
sa découverte à Buffon et . Jean-Jacques
Rousseau. Ces savans sont morts dans les
premiers jours de son arrivée à Paris.

Après avoir cherché inutilement les niroyens
de loger la science d'une manière digie 'd'elle,
il l'a laissé aller au hasard. Elle a reçu l'hos-
pitalité chez quelques particuliers sensibles>

() Voyez le chapitre Il de la seconde partie des-
Ele'mens de la Philosophie de Newvton:
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vertueux iet bienfaisans.': Longtemps vaga

bonde dans diVers climts, plaisantée dans les:,

salons. et sur les théâtres, cette fille de la na-
ture, digne. des hommages de l'Univers, n'a..

pu encore se faire respecter dans les écoles
de France, ni même s'y faire entendre.

Mesmer l'a présentée dans sa nudité natu.
relle. Cet ouvrage est sa première robe. Il
fàut espérer que, lorsqu'un Institut attentif
à sa beauté, A ses richesses et à sa' puissance,

s'empressera de l'épouser, on lui fera uiee
belle robe de noce.

Que de sièclés s'écoulent avant que les
hommes puissent apprendre coinment ils
existent

FIN.
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